
LE JOURNAL UES DEBATS 
” Des hommes ires peu nom. 
bieux, opulents et extrêmement 
riches ont imposé un joug pres
que ser vile à la multitude infinie 
des prolétaires. ” Celle phrase 

et plusieurs autres du mê ne genre 
ne se rencontrent pas, comme on 
pourrait le croire, dans quelque Ma. 
nileste aoc.alisle, mais dans l’Ency
clique que le pape vient d’adresser 
aux prélats catholiques, et donc le 
texte latin est sous nos yeux. Elle 
est écrite dans le style fleuri et faci
le dont Léon XIII a le goût et î’ha- 
bilude. -Les periphra.es les plus 
ingénieuses y sont employées pour 
désigner les grèves, les Société» de 
secours mutuels ei d'autres termes 
d’ôco.iomie politique. Mais, si 
la forme est très pure et très cias» 
s que le sujet et les idées sont des 
plus modernes. L’Encyclique du 
1ô mai 1891 mérite d’éveiller 
tout autre genre d’intérêt qu’une 
simple curiosité littéraire.

Malgré la citation que nous en 
avons fait plus haut, elle n’est nul
lement l’œuvre d'un socialiste Le 
Pape y défend, en excellents termes 
la propriété indiv.dut lie, le droit 
de succesiou et, par endroits, le 
principe de la liberté des contrats. 
U combat avec beaucoup de rigueur 
la théorie d» l’Eut.providence, s<

un

Ceux qui trouvent que tout est 
pour le mieux dans le meilleur des 
mondes doivent tout de même être 
ur. peu étonnés de voir le Pape 
s’occuper de la question sociale, 

Léon NUI apporte aux inquiétu
des du vieux monde, à son désir de 
faire mieux une bonne volonté 
évidente ; par malheur, son infailli
bilité 11e s’étend point jusqu’à ces 
matières d’ordre physique et pure
ment mondain ; pas plus qu’un 
économiste ou un simple journalis* 
l°, il n’a pu indiquer la panacée qui 
réconciliera le travail et le capital.

L’Eglise a toujours fait du socia
lisme en ce sens qu’elle a toujours 
largement enseigné et pratiqué la 
chanté. Les grandes fondations 
monastiques furent très longtemps 
l’intermédiaire entre les puissante 
et les faibles ; on peut même dir-e 
qu’elles furent une soupape de sû
reté au profit de la noblesse et du 
clergé pendant les durs s.ècles du 
moyen-âge.Aujourd’hui la direction 
materielle des choses de ce monde 
a échappé définitivement à l’Eglise;

• elle s’appuie maintenant sur une 
série de contrats purement civils, 
librement consentis, étrangers à 
toute question mystique. Sans don- 
te mieux vaudrait, comme le 
demande Léon XIII, que l’Eglise 
fût encore l’âme de toutes les Iran 
•actions sociales, mais cela n’est pas 
et ne sera plus. La solution ne vien 
dra donc pas de ce côté : la trouve
ra ton dans les association» et les 
corporations que recommande l’En- 
cyciique ? Par malheur, les corpo
rations d’autrefois, qui n’avaient ni 
chemins de 1er ni télégraphes,écliap 
peut aujourd’hui à la fraternité 
bienveillante qui les caractérisait ; 
elles s'appellent syndicats ouvriers 
ou chambres syndicales ; elle» fo- 
mentent ou décrètent les grèves.

Là évidemment manque un mo
dérateur ! Que l’Eglise essaie de 
l’être, je le comprends, mais j’ai le 
regret de croire qu’elle n’y réussira
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4 Sun ii lueuce cependant peut- 
être heureuse ; le c.ergé intervien
dra utilement entre patrons et ou
vriers. La encore, helas 1 ce ne sont 
que des palliatifs et des lèoioiguages 
de bonne volonté 11 faut remercier 
ceux qui les donnent, chercher 
quelque remède moins vague et 
s’habituer à l’idée désobligeante 
qu'on ne le trouvera peut être pas.
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COMMENTAIRES
X SUR

L’ENCYCLIQUE
De conditioiie opifiatm

Nous publions aujourd'hui les commen
taires de quelques journaux de France, sur 
la-derniere Encyclique du Souverain Pontife. 
Noue reproduisons d'abord les articles du 
ri <; a ko et du Journal use Débats, que 
nous ferons suivre, demain, des commen
taires de I'Univsrs. Inutile d'ajouter que 
nous ne prenons aucunement la responsabi
lité de ces opinions. %

LE FIGARO

fort à la nijde en ce moment. 
11 met les ouvrier» en garde contre 
le» excitation», le» déclamations et 
les promesses des agitateurs, qui 
les exploitent. Il leur rappelle le 
passage ds l’Ancien Testament qui 
condamne l’homme à gagner 
en travaillant le pain de chaque 
jour. Cet argument théologi
que est, à vrai dire, une arme à 
deux tranchants. Si les orateurs 
du quatrième Fiat songeaient à dis
cuter sur les textes de la Bible — 
c’est le moindre de leur» souci»,— 
ils d--manderaient pouquoi la loi 
divine qui proclame la nécessité 
du travail manuel ne s’applique pas 
à tout le monde. Mai il e»t natu
rel que le Pape ne s’arrête pas à 
p évoir et à réfuter de pareilles ob
jections. L’appe1, aux textes sa
cré» ne tient d’ailleurs qu’une place 
très secondaire dans son Encycli
que. Toute la première partie, 
celle où il repousse le» doctrine» 
communistes serait aussi bieu à sa 
place dans un Traité d’économie 
politique que dans un document 
émanant du Saint Siège. A paît 
quelques phrases malheureuse», 1* 
langage en est très net. très ferme 
et très sensé. Mais le côté original 
de l’œuvre n’est pas là.

Après avoir rappelé aux riches, 
ian» un second chapitre, leurs de
voirs de charité et de bienfaisance, 
Léon Xlll aborde hardiment ce 
qui est le véritable sujet de »oti ira 
vail : les réformes législative» qui 
concernent les rapport» des patron» 
et des ouvriers «Recherchons dit- 
il quelle partie du remède il faut 
demander à l’Etat. • Voilà le pro
blème posé d’une façon très claire. 
Mais la réponse est, on va s’eu con 
vaincre, beaucoup moins précise 
que la question.

La loi peut-elle, doit-elle imooaer 
un nombre maximum d’heure» de 
travail ! On sait comment s’est ex
primé, sur ce point, un des digni- 
laires de l’Eglise catholique an
glaise. Le langage du Saint Siège 
est moins catégorique. 44 11 importe, 
“ dit l’Encyclique, que le travail 
“ journalier ne du?e pas plus long 
“ temps que les forces de l’ouvrier 

4 oe le permettent, et, !a besogne 
14 des mineurs étant particulière- 
41 ment rude, ce surcroît de dilïi 

euhés doit être compensé par un 
41 raccourcissement de temps. ’’ De 
môme, il faut que les enfants tra
vaillent moins que le» adultes, et il 
est bon que la iemme ouvrière 
puisse s’occuper de son ménage. 
Rien de plu» juste. Mais, quelques 
lignes plus loin, le Pape ajoute que,
14 lorsqu’il s’agira de déterminer,
44 pour chaque genre (l’industrie, le 

nombre d’heures de travail, on de 
•4 vra éviter l'intervention iwoppor- 
•4 tune de l'autorité pub.ique, à rai 
44 son de l'extrême variété des cir- 
14 constances, des temps et des lieux,
“ et s’en remettre de préférence au 
4‘ jugement des Associât ons dont 
44 il sera parlé plus loin, ou trouver 
44 un autre moyen de sauvegarder 
44 les mtéiêis légitimas du ouvriers,
“ sauf à recourir en outra, s’il y a 
44 lieu, à la tutelle et à l’aide de TE- 
44 tal. C’est, on eu conviendra, une 
solution un peu vague. Les mots 
44 s’il y a lieu '*, notamment, corn 
portent des interprétation» bien di
verses. Tout ce qu'il est permis de 
suppos r, c'en que la célèbre for
mule de la journée de Huit heures, 
le principe d’un maximum uuiqu« 
applicable à tou» les pays et à toutes 
les industries, est repoussé par 
l’auteur de l’Encyclique. C’est 
qutlque chose, assurément ; bien 
des gens penseront que ce n’est pas

La loi peut-elle, doit-elle fixer un 
taux minimum de salaires ? Ici en
core, le cardinal anglais n’a pas hé. 
sité. Ici encore, !e Pape évite de se 
prononcer en terme» positifs. Eu 
lisant l'Encyclique, on voit que la 
détermination du prix du travail 
doit être, en thèse générale, réser
vée àlalibre entente des parties que, 
cependant, ■ il y a un principe de
• justice naturelle, plus grand et 
» plus ancien qte 'a volonté des
• contractants ; c’est le principe d'a-
• près lequel le salaire doit suffire
• oour nourrir un ouvrier sobre et 
■ de bonnes cœurs. •

Ma s dans la pratique, couun ut 
ce principe-de justice naturelle sera- 
l il appliqué 7 Quelle en sera la 
limite f Quelle en sera la sane-

DISPONIBL1

TAPIS-TAPISSERIEvines, le fils du sénateur.français ai 
connu. Dans une lettre qu'ii écrit à 
l’un de nus compatriotes, o i it les 
lignes suivantes :

44 Je suis revau t du Canada avec 
une grand-1 admiration pour la nati 
on canadienneet une grande foi dans 
l'avenir de la France catholique 
d'AvnèriqueVC’esicette admiration, 
c’est cette foi que je voudrai* essa
yer de ontribierà répandre en 
France. Aussi vais-je écrire un li
vre dans le genre “ Resterons iou- 
Français T ”

“ Voici les sujets que je traiterai; 
^1 la population Canadienne-fran 
çais-, son accroissement sur son 
propre territoire ; les progrès qu'el
le fait dans les provint' s d'origin. 
anglaise.

2. Du territoire des Cmad ene 
français : te qu’ils oeeu: eut aujour 
d’hui ; ce qu’ils pourront occuper 
un jour. Avant.gedeee territoire 
qui lui permet, par sa situation ses 
moyens de communication, ses pro 
ductions, de devenir le siège d’une 
nation nombreuse.

3 Du sentiment national des Ca
nadiens français. De leur foi dans 
la mission qu’ils ont à remplir en 
Amérique- De leur littérature nati-

4. De la situation économique du 
Canada. De ses relations économi
ques avec l’Aug'eterre, les Etats- 
Unis et la France. Telles sont les 
idées que M. Ci rai 11 y de Toureines 
va développer dans l’ouvrage qu’il 
écrit vu ce momuit. Nous atten
dons son apparition avec impat enre 
et nous sommes certain qu’il sera 
à la hauteur de la réputation de 
M. Grailly et du peuple Canadien 
français.

voir immédiatement le docteur 
01 li huit Comme l ** employ s 
le f isaienl attendre, M. Du pré 
les a basculés vt a fait iriôjgtion
dans le cabinet par :cuUer du prési
dent du conseil d'hygiène, qui était 
justement occupé à examiner ton 
révolver pour s’assurer s'il foncti* 
onnail Fen

Nous avons reçu aujourd’hui nos magnifiques assortiments dv l’AVIE.PURK 
TAPISSERIES, à

-7. 3L 35. 3é, 4S* 52 «r. t<. 
Dessins Ravissants, Couleurs Superbes.M. Dupré a ouvert le
JD TT JST 3D ZED JH SQUARESfeu et â tiré quatre coups sur son 

adversaire. Le docteur Olliplunt 
arisposté; mai* ses trots premiers 
coups ont raté et, au qnatrièm1, XI.
I) p'éest'omhé sur le parquet.

Le- empliij > du conseil d'hygiè
ne ont fait irrnut'on alors dans le 
bureau du président, ei VI. Dupre A $1.72. $4.50, $5.75. 
a été transporté à l'hôpital, ( ù h-s, 
chirurgiens ont constaté qu'il avait 
été b essé au visage d'un coup d- 1 
couteau et non pas d’un coup d. 
revolver. La docteur O:li haut a

EN LARGEURS, 2x2, 24x3. 3x3$, 4x5 à 93c. $1 22, $1.75. $2 7s chaque.
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MONTRE U
été arrêté, et une rniquêt1 a 'te ot • | 
verte pour lâcher de savoir q h a 
donné le coup de couteau à M Du»

OTTAWA.

ENTREPOT DE IMLESL'affsire, il est à peine besoin de 
le dire, a causé la plus grande sen 
sation dans la ville depuis les execu
tions sommaires d’s assassins de 
M. Hsnnessy.

MEUBLES! MEUBLES !NOUVELLE VICTIME DE LA 
RACE

N*. Richard Barline, 1111 des avo
cats les plus populaires du'eomte dv 
Monmouth (New Jersey:, après une 
agonie épouvantable, vient de mou
rir, à Lock Arbour, près d’Ashury 
Park, de la rage rôsultaiit do la 
morsure d’un chat.

On peut dire que M. Bartineaéle 
victime d° son humanité envers les

Nouveaux et a Grand Marche,
AMBUULKMKNTS DK SALON, DK SALLK X MANUK t DK '-(X l.VtK A «0U 

CHER DANS TOUS LES OKNRK« UT TOUS LKS PRIX. OHM

animaux Un.jour du mois de sep- 
t imbre dernier, au sortir île son

tyarris & Ganqpbell.cabinet, qui étav à Asbury P »rk, M; 
B ir tineLE COLONEL LEUEL tranquillementrentrait
ch- z lui, à Lock Arbour, lorsqu’on 
traversaui le pont qui passe sur le 
petit lac Deal, il s’est porté an se
cours d’1111 chat qu’un gros chien 
errant mordait et sembk.it vouloir

Une dépêche de Paris annonce la 
mort du colone1 Lebel, inventeur 
du fu-il de petit calibre qui porte 
son nom et dont est munie auj iur- 
d’hui l’armée française. Depjus plu 
sieurs mois le colonel Lebd était dévorer Après avo r chasse le 

chien, le compatissant avocat a pris 
dans ses bras le pauvre chat, qui 
était couvert de sang et affreuse
ment lac ré I a voulu U caresser, 
mais alors le chat, peu reconnais
sant,a mordu cruellement son bien 
faiieur au pouce. Laissant tomber 
le chai M. B.irtine a nié obligé de ! 
s’envelopper avec son mouchoir de 
poche le pouc - qui saignait ahou- 
damaient ; puis il s’est'remis Iran 
quillemeiit en route.

Tandis que M.Barline se pansait le 
pouce, le chai s’était cA inement 
couché à ses pieds, connu; s’i eût 
craint d'être b ittu. Pus, lorsque 
Ta ocal s’est remis en 1 ouïe, le chat 
Ta s »ivi jusque chez lui. A so 1 ar . 
rivée chez lui, M. Bartine est entré 
dans la salle à manger, où il a trou
vé sa 1111", t il lui a raconté sa mé
saventure Le chat était entré aus
si, et s’é'ait couché, sans plus de 
façon sur un coussin. Mais, quel
ques instant* apiès, il a santé sur 
la table, renversé une lampe et 
bondi à travers la f nôtre dans la 
cour, où il est mort apiès quelques 
convulsions. Malg ô cela, M. Bir- 
tine n’a attaché aucune importance 
à si mésaventure. Aorès avoir »avé 
et pansé de nouveau sa blessure au 
pouce, il a diné d’excellent appétit. 
La blessure s’esl cicatrisée en Ire» 
peu de temps, et M Bartine n’y 
plus pen.-e, si ce n’est deux mois 
plus tard, en lisant un ouvrage su 
la rage. Mais sa tille s'est mi-e a 
rire de se» crain'es, et il n'a plus été 
question de la môsaventure.

Cependant lundi demi, r, M. Bar 
tine s est senti presque subilein. ut 
indis ,0 e ; le lendemain, la seule 
vue de l'eau ou d’;. n liquide quel
conque le jetait dans de terri b es 
convu sione et to rs les symp ômes 
de la rage se manifestaient. Plu* 
sieur médecins de r nom ont été ap 
pele» en consultation, mai* il n’y 
avait rien faire, et ils nom même 
pas pu soulager ses dernières souf
frances d’une façon appréciable. 
Dans ses intervalles luci l s, lemt- 
lade suppliait les personnes qui le 
soignaient de s’éloigner de lui de 
peur qu’il ne les mordit, car il avait 
parfaitement conscience de la terri
ble maladie dont il étau atteint. M. 
Bartine était âgé de soixante ans.

UKTFK ANCIENNE BT HONORABLE MAISON DK'MKUHLRS DoriAWA 
EST CONNUE PAR LE BON MARCH xi DK SES PRIX ET PAR LA 
QUALITE Dn.8 ARTICLES QU’ELLE:V0E77

ON Sk
très souffrant et, l’état de sa santé 
ne s’étant pas amélioré, il avait, 
sur sa demande, été mis à la retrai
te par décret du 25 novembre der- 
nier A l’occasion de son déport du 
2e coips d’armée, dans lequel il 
commandait le 120e régiment d’in- 
fantene de ligue, le général de 
Cools, commandant le 2e corps 
adressa aux troupes placées sousses 
ordres un ordre du jour d**s plus élu 
gieux pour le colonel Lebel. L-géné 
r al de Cools disait dans cet Ordredu 
jour : “ La capacité, la haute intelli
gence, les brillants services de ce 
vaillant et éminent chef de corps, 
ses travaux sur les armes de guerre, 
l’appelaient aux premiers grades de 
l’armée Son départ causera un vê; i- 
table deuil dan» le 2e corps. ’’ Un ne 
saurait apprécier en meilleurs ter 
mes les éminents services rendus à 
la France oar le colonel Lebel.

Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant
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PROPRIETAIRE

I. F BELANGER,
RÉVOLVEROU COUTEAU 

Un télégraphie de la Nouvelle- 
Orléans que l'émotion causée dans 
Culte ville par le dutl, ou plutôt la 
rixe, qui a eu lieu entre MM. Du 
pré propriétaire éditeur du Daily 
State» et le docteur Olliphant, prési
dent du conseil d’hygiene de l’Etat 
est loin de se calmer, d’autant plus 
qu’alors que les deux adver-aires ne 
se sont battus qu’à coups de revol
ver, le seul qui ait été blessé, M 
Dupré, a reçu un coup de couteau 1 

Ce drame mystérieux est une de» 
suitçs de l’enquête qui »e fait actu
ellement à la Nouvelle-Urlôan», sur 
la corruption de certains fonction
naires de la vilie. Deux membres 
du conseil d'ygiène, compromis 
dans l’alfaiie, ont été obligé» par 
l'opinion publique, de donner leur 
démission. Le Daily Siales a publié 
à ce sujet un article intitulé. “ Epu. 
ration incomplète " et demandait 
la révocation de tout le conseil 
d hygiène, y compris le President. 
Là dessus M. Olliphant a adressé 
le billet suivant à M. Dupré :

“ Monsieur vous prétendez être 
l’auteur de l’article de fond qui a 
paru dans le Daily Siales de jeudi 
dernier et qui contient des accusa 
tious fausses etcalom oieuses a mou 
égard. Vous êtes si bien connu 
dans cet‘e ville pour uu lâche, un 
menteur et un traître que je 11’ai 
plus à m’occuper de» personnalités 
que vous faites dan» lu dit article. ” 

C’est au reçu d«- oe bille: quo M 
Dupré a couru aux bureaux du 
conseil d’hygiene et a demandé

159 Rue Bank, La foule continue encore 
a acheter nosTé éphone N<». 9*2.
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lion ? A ces questions, la réponse 
est la même que celle que nous 
avons reproduite tout à l’heure à 
propos de la durée du travail. On a 
vu si elle est concluante .

Quelle doit être la conduite des 
autorités en cas de grève ? La sus
pension du travail, dit l'Encyclique 
ne porte pas seulement préjudice 
aux patrons et avx ouvrierseux-mê- 
mes, mais à Tinsdustrie entière et 
elle met souvent en périt la tran
quillité pub ique ; “ par conséquent 
” il vaut mieux user de moyens le- 
” gaux préventifs et empêcher le 
” mal d’éclater en écartant d’avan- 
” ce les causes propres à proluire le 
»* conflit des patrons et des ouvriers-

C’est du moins ainsi que nous tra
duisons le texte latin assez obscur 
en cet endroit. Mais quels sont les 
moyens légaux propres à prévenir 
les grèves T Nous en avons vaine 
nement cherché Vindication dans 
l’Encyclique.

On le voit, tonte sette troisième 
’partie du document pontifical sou 
lève plus de problèmes qu’elle n’en 
résout. La quatrième et dernière, 
qui recommande la formation dis
sociations ouvrières et de Syndicats 
mixtes, donnera lieu à moins de 
controverses. Mais l’ensemble de 
l’Fncyclique désappointera quelque 
peu ceux qui s’étaient flattés d’y 
trouver l’indication d’-rne ligne de 
conduite précise, un choix explicite 
entre les deux tendances contraires
qui se disputent aujourd'hui le 
monde calholique. En Amérique, 
en Angleterre, en Belgique, en Al 
lemagne et en Autrii he, les parti
sans d’une large intervention de 
l’Etat sont en majorité parmi les 
économistes soumis à l’Eglise ro
maine. La doctrine opposée, la 
doctrine libéra'e,prévaut en France, 
les deux partis attendaient de l’En 
cyclique une sorte d’arrêt. Ile con
tinueront à l’attendre Chacun d’eux
pourra trouver, dans les parolt» Je 
Léou Xlll, des arguments à invo
quer. R mie a parlé, et le procès 
est loin d’être fini. Ce résultat né
gatif n’étonnera aucun de ceux qui 
connaissent lee habitudes du Sa-nt 
Siège, l’esprit mesuré, prudent et 
réfléchi du successeur de Pie IX. 
Mais le simple fait delà publication 
d'une Encyeli jue sur les questions 
sociales est un signe des temps. 
Il montre avec quelle souplesse 
1 Eglise catholique essaye de s’ac
commoder aux idées, aux besoins 
aux passions de chaque époque. 
C’est la seule conclusion certaine 
que Ton puisse tirer de VEncyc.ique. 
Elle suffit pour faire de celte elégan- 
te et volumiueuse etude d’économie 
politique un des plus curieux docu
ments que,depuis longtemps,la cour 
de Rome ait mis au jour.

BESTEBONS-NOUS FRANÇAIS?

Nous lisons dans le Bulletin db 
L’Alliance Françaisk publié à Parie, 
l’appréciation suivante :

44 Sous ce titre saisissant l'auteur, 
un Canadien français, a réuni trois 
conférences qu'il a faites à Qjêbec. 
Danslapremièn il proteste éioquem 
ment contre le projet de suporimer 
la langue française au Domm.on, 
et il n'a pas de peine à prouver 
textes en main, combien cette mesu
re serait injuste, attentatoire aux 
droit» acquis, contraire aux décla
rations officielles maintes foi» réité
rée» de» chets les plus illustres de 
l’Amérique britannique. Dans la 
seconde, il raconte les mauifesi t» 
lion» patriotique», la douleur finale 
et la générosité de* canadien» fran
çais pendant la cruelle guerre de 
1870.

La troisième enfin est une étude 
des plus intéressantes sur la réparti
tion des race.» étrangères aux Etat»- 
Uni» Il montre notamment les 
Anglo Saxon» attiré» de plu» en plus 
ver» le sud de l’Union par l’exploita
tion et le» Canadiens Français, déjà 
au nombre de 800,000, s’infiltrant 
peu à peu dan» le» Etats du nord 
est, dit* de la Nouvelle Angleterre. 
M. Faucher de Saint Maurice qui a 
fait se» preuve» de vaillance dan» 
l’armée française, manie la plume 
comme l’épée. Sa parole alerte et 
véhémente va droit au cœur. A le 
lire, on éprouve le vif regret de ne 
l’avoir point entendu.”

La lecture de la brochure de M 
Faucher de Saint Maurice s inspiré 
Vidée d’un livré à M. Caille r de Tau-
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THE PRESSe le Taaréwltch, son frère le 
iorgt-s, et on fait remarquer 

qui est toujours possible dans un 
nlain, une catastrophe était sur- 

a Russie aurait eu à déplorer 1a per- 
princes, tous deux pouvant être 

appelés, selon les circonstances, à occuper le 
trône impérial. Et comme si ces respectu
euses critiques ne suffiraient pas, on critique 
encore la façon dont le voyage des princes a 
été entrepris et effectué. Au lieu d'un voya
ge d’études, c'eet devenu un voyage de plai 
sirs, et la façon dont a été composée la suite 
princière n’a pas peu contribué à donner ce 
caractère au voyage. Les princes 
ne sont entourés que de personnages «le leur 
âge, et l’influence que pouvait exercer le 
prince Bariatinski, le moins jeune des offi
ciers de la suite, a été contrebalancée et an
nihilée par l’exuhéranje des autres person-

HOSEIKS MANŒUVRES D’AUTOMNE 
Munich, 9 juin.—Les plans des manœu

vres d'automne «ont adoptés. Le 8 sep
tembre, grande retraite militaire ; le 9, défi
lé des troupes ; le 10 et le 11, mai 
pleine campagne, auquellee l'Em

même tempe qu 
grand-duc GeoiLE TSAREWITCH 50 PIEDS $6.00

~ loiage
ue,
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POUR 1891.te de deux
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ipereur

Pourquoi il a ete blesse HOSE Quotidien, Dimanche, Hebdomadaire,50 PIEDS $8.06
__  LES FÊTES DU JUBILÉ______

Bucharest, 9 juin.—On estime le nombre 
de personne» venues de la province pour 
assister aux fêtes du jubi é a 50,000. Beau
coup d entre elles ont dû passer la nuit der
nière en p ein air 
heureusement.

Ce matin à dix heu 
reçu les représentants 
délégations des 
des officiers de 
réserve, ainsi qu une délégation de la 
colonie française.

A midi, le roi a passé en tevue sur la 
place du Palais les gardes «l’honneur de tous 
les drapeaux réunis. Cette scène militaire a 
été grandiose.

A deux heures, le 
Bue

6 paget, i cent, ao pages, 4 cts 8 a 10 pages, acwilsf

HOSE 50 PIEDS $10.00.TREMBLEMENT DE L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.
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énorme entourait les invitée Ce soir, une 
grande représentation de gala sera donnée 
en leur honneur.

Pour demain on a organisé des distrac
tions sans nombre • kermesse enfantine, fête 
de fleurs, courses à l'Hippodrome, etc.

lx? roi fait don aux étudiants Je 
d’un capital pour la construction d'un iocal 
de réunions s vue bib'iothèjue et salle de 

p ans seront exécutés par 
rchitecte français
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d’accord 
que c’est en voulant pé- 
dans l’enceinte sacrée 

temple que le Tsarévitch a été b essé 
: façon légère, hâtons-nous de le dire, 

e la blessure est déjà cicatrisée. Il 
parait que le jeune piince a été poussé dans 
cette aventure ou tout au moins n’a pas été

circonstanciées 
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tance politi fue à la pre 
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pourra pas, je l’espè- 
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voyager en
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Home, H juin - M. di Rudini est de ri-

conférer ave

supprn 
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I paraîtrait donc que, dans ce

retenu par sou entourage, qui n av 
compris qu’i ne seyait pas à des étrangers 
de blesser les coutumes religieuses du Japon, 
Il parait qu’en sortant Je certains quartiers 
la purification est obligatoire ; or, le Tsa
révitch venait de faire une promenade dans 
un de ces quartiers quand l’attentat a été 
commis. Et c’est bien cc que les représen
tants du Japon ont fait valoir aup 
governemeut russe pouf essayer dedi 
la respoueahilité qui incombe au gouverne
ment japonais.

Peut-être pourrait-on 
es détails, raconter que

voyage 
c le Roi

Il résulte de renseignements pré 
nouveau traité <le la triple allianct 
pas signé avant la fin du 11 
commencement (lu mois de jui let, es trois 
premiers ministres devant avoir une entre 

avant cette époque.
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Paris, 9 juin—L’emrn 
de conférer la gran 1 

Newski à M
résident du Conseil, et à M 

1 des air «ire» étrangères.
Loti est le premier officier qui 

entie à l’Académie française avec !e grade 
subalterne de lieutenant de vaisseau Mais 
ce n’est pas la première fois qu’un ofti 
ce grade est admis à l’Institut.

En 1854, le lieutenant de vaisseau Bravai- 
fut élu membre de l’Académie des sciences 
dans la section d astronomie
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sans encombre dans l’empire de
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Le Ttaréwitch arrivera aujourd'hui à Via 
divostovk.

Selon la Gazette i>e Coi.ou ne, le voyage 
du Tsaréwitch en Sibéiie sera marqué par 

partielle (pie le Tsar accordera 
1 détenus, même aux déportes 
; il leur fera grâce du tiers de leur

Ivsire apprit 
[ varié et ch'

Je ■r voire attention sur 1 Assor- 
oisi que nous avons en mains,Nouvelle Pharmacie1 rêve à la di • 

de la flotte russe, 
a expimiv on même temps la désir de 

I saréwitch dans son 
t le p'aisir qu’il 
Pétersbourg. où 
des fêtes splen-

de "t de Dans le Département qui comp 
dessin d’après la bosse, d’après le 
vivant, la peinture et l’aquarell 
tributions sont de $5.00 par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 pour le cours 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d’archi 
lecture, de machine, etc., surtout utile 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 par

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des Communes, on, 
sur les lieux, aux Professeurs

modèle 
e, les con-Sacs de Voyage, 

Malles en Cuir,
ANCIEN MAGASIN

—DE—

M. ROCHON
Eecoigiure Rideau etNicholas

recevoir .1 Saint 
ise dès maintenant 
'honneur du sauveur du Prince Nouveau Service Rapide

-ET- —ET—

La Ligne la Plus Courte et la!Porte-Manteani.Drogues, Médecines et Produits 
Chimiques. Eponges, Bros

ses, Parfumerie. Articles 
clivers, articles de 

toilette.
Teintures detoutes especes.

amnistie

/N
En activité le 27 Octobre 1890.

DOUBLE CRIME LKS CONVOIS PARTIRONT DK LA (IAKK DI LA 
RCK KLOIN COMME SUIT : Montres et Bijouteries

en tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis 

:eau avec ' Ç*1®? H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
ueet, et à I du "ont des Sapeurs. ) Réparations de Mon- 
l’est, et 1 trea et Horloges garanties et à des prix 

, modérés.

Paris, 9 Un drame mystérieux.
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venant des stations sur le Grand Tronc.
Û Alt D II Express rapide de Montréal, 
d.H-U I • Ivl*Québec, Halifax, St. Jean,1 

tous les points sur l’Intercolouial et le 
1-aisee Montréal à 6.15 P. si. à l’arri 

vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A 
gent Local pour la vente des Billets, 24 rue

E. J. CHAMBERUN, C. J. SMITH,
Sui intendant-Général. Agent Général 

.des Passagers.

MARCHANDISES toutes Fraiehes
eCÔ-Nouvel lenient

Swénte ic:.
Médecines et Drogues Françaises 

constamment en mains.

arrivées et mises en
Importateur de Bonnes et Jolies 

Chaussures,
;ig.-
gl-t rl’O

époux Frey arrivaient de Na 
y a une quinzaine de 
chaut du

Frcvjours, r rey, en 
ail, rencontra, place de la 
é IoAmperneasr.bou'anger, 

onnu à Nancy et dont la femme 
t une amie de M me F rey. Lan 
venait d'arriver à Paris 
s le même

5.00 P. M.
Bastille,un noinm 
qu’il avait c

uns chamore
Ces jours-ci, Frey 

comme graiteeur ohe 
«le mieux, il i

102 RUE SPARKS 102BELANGER&CIE. C EST GRATISla
:

BOB
ipernesst IIalla se P. S. —Le plus grand soin toujours 

apport dans la preparation de nos
prescriptions.

quartier que ses 
8. rue du Moulin des Piés 

uva a s employer 
lithographe. Faute 
travail l’obligeait A PRESENT

que le soir.
Hier, il s’en alla comme de coutume. \ 

neuf heures, Lam|>ernesse arriva 
par Mme Frey. U 
priétaire, passant 
époux Frey, vit 
la j>orte. Elle

de trois Measures, 
qui t’était eoupé la gorge

latmperuenie avait encore à la main 
giand couteau de cuisine.

M. Siadoux commissaire de police, a coin 
mener une enquête. On en est réduit aux 
conjectures sur les causes de ce drame. Ce 
qui parait le plus probable, c’est que Lam
pe messe, qui paraissait ivre, ai ra fail .« 
Mme Frey des propositions inconvenantes et 
que sur son refus, il l’aura frappée.

Déjà, du reste, il avait, il y a quelques 
jours,laissé tomber dans la chambre de Mme 
Frey, un énorme couteau qu’il avait dans ha 
poche. 11 prétendit qu'ayant à traverser 
une forêt dans un voyage qu'il allait faire, 
il s’était armé. M. Frey prit le cou tea.i et

De plus, sur son 
suivante, ad 
Marguerite,

ne-moi tout le mal

nt en acier ; 
is, Saratoga, 
York, Phila-

rtir tous ins à six heures
KS« BUSINESS”- Troy, Albany, 
delphie, et tous1et fut reçu

n peu plus tard, la pro
devant le logement des 

couler un filet de sang sous 
’ i, Deri ière étaient deux 

Mme Faey, le cou percé 
et celui le Lampernesse

Vieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce Graham “ CIGARES ”

Flora de Alma,
Don Ricardo,

Noisy Boys

i de Mi

Vieu» Sherry de Ivison.
Admis par tous 

les meilleurs Vins

K N linos ET EN DÉTAIL CHEZ

s:s les connaisseurs pou 
importés au Canada

Seul Agent pour le Célébré “ Upper

John Casey,R, A, STARRS fl «àSQUEMFüfii’i

■ AHÊMIt- CHLOROSE K
V LE FER 1

I BRAYAIS 1
Experiment* par toeplut fr»nd« .nêdrclor M 

du monde. passe immMieiemeiii «lan- 
rR-enumie une orreilonorr de Irouhle» 

r*> olor» et receeitllue le a | et Un 
lonn - ligueur nW'-eire 
>» O-Sr- en Imtl '/«eu ft rnml faç—îs. 

üifrrliugutirtR BR VslSintn «.■ ,«gt
t-ïTeti : lutin» PHoitxecii t.

U ru* 40 et 4-A. Hue Hainll JUatre ■

N. B.,
AYANT POUVOIR DE PROCUREUR.

& CIE.

61 & 63 Rue Clareijce.
N. B.—Entrepôt des Douanes et de 

l’Accise sur les lieux.
trouve la

à sa femme

Pardon
t’occasionner. Nous aurions p 
reux. Mais cela ne devait pas , 
vais t’attendre là-bavt. Adieu,

Ottawa, 11 Dec. 1890.que j ai pU 
u être lieu*

©Siarriver. Je 
sois heureu-

Cette lettre j 
ire ou vioq joa

prouve qu’il avait depuis qu». 
rs l’idée de eommettre *.,o

Dames i’Ott

i Vous Devez Lire

Afin d’étendre davantage mes afl 
faire plaisir à mes nombreux client 
et ouvrirai, le Mercredi, 3 Juin, le 
Nos. 312 et 314 de la rue Welli: 
vendrai un assortiment complet et I 
«le linge blanc pour femmes et 
robes et de Manteaux d’enfants, 
pour dames et enfants, de corsets, 
de lias, -le parapluies : en plus,

x et Ixinnets de mousseli

Venez et insj

»

!" au
à lak 50c.

>ectez nos marcham 
achetez au nouvetsaison, vene

de

W00DC0
316-3:

T
i

*

I

Ko vaM chez toeilMpAernmdw, oe expedle
—"ïv. ïiitr-ï vctT'ivr

-4.1,..' ,-M 1^1 .....
xboj i|jiod apiaiiy Jii|||is r]
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i MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

fÆCJYJS ÆDJL La Chambre des Communes
Journal Quotidien du soir

La séance d’hier à la Chambre 
des Communes offrait un de ces na
vrants spectacles qui restent éter
nellement gravés dans la mémoire 
de ceux qui en ont été les témoins 
une fois dans leur vie 
passé par là 
lait sentir, toutes les galeries sont 
tendues de 
t'-ntures de deuil disparaît la table 
du greffier ; la désolation se lit sur 
1 ■ visagdSle chacun, on est en fa e 
d’une calamité nationale. C'est à 
qui ne voudra pas rompre le pro 
fond silène- qui règne dans l’en
ceinte de la Chambre, ce deuil pu 
blic qui plane au-dessus de touti s 
les tôles, vous émeut jusqu’au fond 
de l’Ame.

Pourquoi ce grand déploiement 
de tristesse ‘t Cf s larmes aux yeux, 
ces paroles à voix basse dans les 
alentours du Parlent* nt, d ois les 
corridors de la Chambre '! A t on 
peur de réveiller ies é< hos endor
mis dans l’enceinte législative de 
troubler la mémoire d’un héros, 
d’en réveiller le* a cent' patriotiques? 
Hé'as îdrois fois hélas ! ces precau
tions. ce deuil profond qui éclate de 
tous les côtés sur tous les visages et 
qui se trouve dans to is les cœurs, 
n'ont malheureusement que trop de 
raisons d’exister ! le grand homme 
est mort, mais son génie semble en
core présent et ptésider au milieu de 
celte muette et douloureux as
semble.

Voilà les causes, les poignantes 
raisons de celle douleur, de cette 
tristesse, de ce malaise et de cet 
abattement

Le corps législatif est pointant 
réuni dans ses comices, on attend 
les débats : personne n’ouvre la
bouche, mais pourquoi....... c’est
que le doigt de Dit-u, l'a marqué au 
cœur, eu lui enlevant sou âme, le 
génie qui dirigeait ses discussion'*
parlementaires.......oui le corpt est
ià....... mais l’âme est retournée à

LA V/LIEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

La mon a
BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex

CITAWA, ONT.
un vide immense s’v

noir sous de sombres

Marli 8 Juin 1881

ECHOS DU JOUR
L'association des cochers de place a fait 

<!«• poser une croix de lis et de roses.

Une grande croix de fleurs a été luposée 
par la province de Qm'bec.

I»e club McDonald a fait déposer une cou 
ronne de fleurs dans la chambre funèbre.

Le marquis de Lome et la uiinceaee 
Louise ont fait déposer une croix 
André, en Heure, dans la chambre funèbre

I A.» associations conservatrices de la ville, 
sont convoqiu'os en assemblée pour ce soir, 
à 11 salle St-Ji

i été ajournée hier jus— 
Les juges doivent assister en

lot «our snjir* 

corps aux ftméiaillcs

;ondoléancea deLes téli'grummes de 
toutes les associations conservatrices du
Dominion abondent a Karnscliffe

Des discours ont été prononcés hier au 
Sénat, par les bons. MM. Abbott, Scott et

Les employés «le l'imprimerie nationale 
doivent assister en corps aux funérailles de 
*ir John demain : le départ de l’imprimeri« 
aura lieu à 12.30 hrs.

M. Catulle Mendès s’est battu en duel 
hier avec M. René d’Hubert, directeur du 
G il. Bi.ah. L arme choisie était le pistolet.

résultat.Deux halles ont été écliangi'-es

son Créateur.
Ce siège qu’avait occupé ai bril

lamment le vaillant chef du gouver
nement Sir John A. Micdouald est 
vacant ce vide est immeiHe,chacun 
le sent, des tentures funèbres le re
couvrent, sur un pupitre apparaît 
une belle couronne de fleurs por
tant l’eloquente inscription : a No
tre Chef.

Chacun croit encore, voir le vieux 
chef ee lever, l’entendre parler ! 
Désillusions ! Ce siège inoccupé 
p. rie de lui même, celle couronne, 
muet trib it d'a Imination de la part 
de ses contemporains n’est elle pas 
le symbole de la récompense accor
dée à une vie bien remplie.

Elle annonce la Mort, mais c'est 
l'Apothéose qui commence.

Après une longue attente, enfin, 
un vieux compagnon -les joûtes par
lementaires, un lieutenant dont le 
dévouement ne remontai pas moins 
qu’à un quart de siècle eu arrière, 
un ami de cœur pour bien dire, ee

Un t rain spécial quittera la gare «In Pad 
tique jeudi matin. p««ur transporter À Kings 
ton les députés (pii «lésireronl as/is ter aux 
unérailli's.

Ve sont deux cana liens-français qui ont 
fait le panégyrique de Sir John A. Macdo
nald, à la chamore des communes hier : Sir 
Hector Langevin et Thon. M. Laurier.

Des arrangements ont été pris ponrque le 
canon soit tiré de minute eu minute dans 
toutes les villes du Canada, demain pendant 
la marche du cortèqe funèbre.

Sir Charles Tapper, dans un message 
adressé de Vienne exprime aussi de vifs 
regrets pour la mort de Sir John et envoie 
ses condoléances à La ’y Macdonald.

On attend bous pou le jugement de la 
eour suprême dans la cause dos écoles catho
liques du Manitoba.

On dit que les juges se déclareront unani
mement contre la loi provinciale.

L’nssociation conservatrice de \V mnipeg
a télégraphié, à M. Gertld Btophy, avocat, 
présentement de passage à Ottawa, de faire 
déposer des fleure dans la chambre funèbre, 
et de lu représenter aux fun railles.

L’émotion le dominant, il pir- 
vient après de violents efforts à se 
faire entendre ; il comnitMice le pa 
iicgyrique du vieux chef qui n’est 
plus., Sa voix tremble, c’est avec 
difficulté qu’il parle, aussi ne vou
lant pas se fier à sa mémoire, il lit 
à l’assemblée les pensées qu’il av.ùt 
jetées sur le papier ; mais quand 
Sir iiec’or Langevin en anive aux 
nombreuses années de luttes 
sêes aux côtés de Sir John A. 
donald, l’émotion s’empare de lui 
de nouveau, et surmontant les ef 
forts de sa volonté, elle éclate, son 
cœur se crève, et sa voix se perd 
dans dés sanglote ; il ne put c.on 
limier et reprit son t-iège au milieu 
de l’émotion générale.

Alors l’orateur lit la motion de 
Sir Hector Langevin, demandant 
que l’Etat se charge des funérailles 
de l’illustre dél'utiL Après un mo
ment de recueillement, le plusg 
orateur du Canada se lève à 
tour, sa haute personnalité, et sa 
grande dignité ajoute encore à la 
solennité de cette douloureuse réu-

Le prof'eseur Williamson, 
plus de quatre-vingt 
John Macdonald assistait à la séance hier, 

le parquet de la Chambre des Comma—

vieillard «le 
beau frère de Sir

Ou croit que la plupart des brigands de 
Kirk-Kilisain, qui se sont récemment empa
rés de plusieurs voyageurs de l’cxpress- 
Oricnt, sont, venus en cachette à Constant! 
nople, pensant y être plus en sûreté qu'à 
Kirk-Kiliss'a.

Les députés conservateurs ont décide 
hier aptè* mi-li «l’envoyer une lettre «le 
condoléances à Lady Macdonald.

Un députe do chacune des provinces a été 
choisi pour faire partie d’un comité qui 
digéra cette lettre.

M.IC-

L'honorablo M. Mowat, premier ministre 
de la province «l'Ontario se propose de payer 
un dernier tribut d’hummagve à 
saire politique |ui a toujours été son ami 

Il assistera aux funé.ail es ainsipersonne 
que plusieurs de ses collègues.

4* Le Canada, dit-il, vient de per
dre un de sea tils, le plus illustre 
entre tous, le plus grand parmi s.-s 
enfants. Je comprends, ajoute l’Hu- 
norable M. Laurier, ce deuil natio
nal, ces pleurs que la patrie répand 
sur la dépouille mortelle du célèbre 
homme d’Et -t: Sir John A. MacDo
nald; je m’associe de tout cœur au 
chagrin qui débordé du cœur de 
tous ses partisans, et de ce côté de 
la Chambre la douleur est aussi vive 
les regrets aussi unanimes etc.

Nous ne reproduisons pas le beau 
morceau oratoire, l’éloquent et ma 
gistral discours, prononcé par l'IIoii 
M. Laurier, n’osant de mémo re le 
rapporter. Nous aurions trop peur, 
de ne pouvoir le donner sous sa vê 
ri table torme ; dison» seulement 
que le styl-*, la diction, les pensée» 
élevées de l’orateur ont rempli d'é
motion le cœur de tous les assistants; 
nous avons entendu un chef-d’œu
vre dans l’art de la parole, et il faut 
le reproduire en entier pour en ap 
piécier le» beautés.

Disons le tout de suite, M Lau
rier était un grand homme, mais 
il s’est affirmé hier non seulement 
comme tel, mais s’est révélé aussi 
homme de cœur et esprit large.

La fête nationale a été célébrée k Rome 
dimanche avec éclat. Le roi a passé la 
garnison en revue, et a donné ensuite un 
grand dîner au palais. Lee rues de la ville 
étaient magnifiquement pavoiséee.

La cour d’assises du Nord,en France, vient 
de juger une bande de malfaiteurs, compo
sée d'une douzaine d'hommes et de femmes, 
qui avaient terrorisé le pays par une série 
d'assassinats et de vola. Deux des accusés 
ont été condamnés à mort, et les autres aux 
travaux forcés à temps ou à l’emprisonne-

11 résulte de l'eu |uète ouverts à Varia 
sur l’affaire de la mélinite que Turpin, Tri 
Pqné, Feuvrier et Faaseler doivent être 
poursuivis en justice pour avoir divulgué à 
de» étrangers les moyens de défense 
nationale.

Toutes le* stations du chemin defer du 
Pacifique sur la route de Kingston, seront 
décorées d’insignes de deuil ;M. Rogers l’en
trepreneur, les pompes funèbres a envoyé à 
cet effet, hier soir, par train spécial, 
escouade d’hommes.

Un télégramme de condo éances a été reçu 
hier signé par les evèques suivants : John 
Walsh, Archevêque de Toronto. James 
Vincent Cleary, Archevêque de Kingatoo. 
Thoe. J. Dowling, Evêque de Hamilton. 
Richard A. O'Connor, Evêque de Peterbo
rough. Venus O'Counor, Evêque do London. 
Alex. MacDonald, Evêque d’Alexandiia.

L’hon. M. Chupleau a reçu hier la dépêche 
suivante :

Dadford, 8 juin 1891.

Hon. J. A. Chapleau Secrétaire d’Etat.
En apprenant la mort de Sir John Mac- 

dm* 1 j je mo joins au sentiment de douleur 
qui anime la Confédération du Canada et 
je vous prie de faire part à vos collègues de 
ma sympathie.I

(Signé) Comte ni Paris 

Buckingham.

Sur une proposition de Sir Hector Lange- 
vin, la Chambre des Communes a consenti 
hier, à ajourner ses séances jus ju à mardi le 
16 juin prochain. Il n’eet pas probable que 
le Gouverneur-Général fasse le choix d’un 
premier ministre, avant vendredi de cette 
si moine. Le premier ministre annoncera 
à 1 a chambre mardi prochain la formation 
de son ministère et le personnel qui le 
composera. •
Les séances du sénat ont été ajournées à 
mercredi le J7 join.

La chambre des communes britanniques a 
voté jeudi en troisième lecture le projet de 
loi relatif k l’ordonnance qui doit être ren
due en conseil pour fermer pendant une pé
riode déterminée la pécha aux phoques dans 
la mer dé Behring,

,
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Les Bon pour SOctsîü PRIX DES MARCHESTELEGRAPHIE CONSEIL - DE - VILLE [1 ? minFtRulNAND KH AUTRICHE 
VtENNB, 9 juin.—Le prince 

Bulgarie arrivera à Carlsbad a 
ment de la semaine.

,-ülLe Conseil-de ville a t< 
ciale hier à 10.30 ht». du 
lu lions suivantes ont été

Une motion est présentée par les éch 
Cox et Bingham, secondée par MM.Sic 
et Durocher, déclarant 
Conseil-de-ville, réuni 
ayant appris avec le p us profond reg 
mort du Très Honorable Sir John A. 
donald, le Pre

tenu une séan k
à l’una-

Cette annonce coupée et piesen 
le 31 mai 1891 aura la valeur de 
pour chaque douzaine de portraits cabinets

IX Imatin, où OTTAWAxFerdinand de 
u commence—

"s) cents
Lea décorations dans la sal.e du Seoat au 

centre de laquelle le corps est exposé, sont 
loin de répondre à l'attente généra.e. Pas I 
de tentures an plafond, rien sur les murs et j 
les fenêtres sans emb èmc Quelques festons I 
d'etoffe noire seulement enroulés autour de j 
la ha ustrade derrière laquelle est placé le | 
cercueil. A côté du cercuei1 un panneau I 
noir de huit pieds sur dix environ sur lequel • 

jeté un drapeau anglais et plsv le 
it de la reine Victoria. A la tète du 

letite table sur laque! e son: j 
es, croix et mé lui Iles d s 1

i ACHETEZ H. CHATELAIN,les échevins S. JARVIS 1<w prix des marché» Boni obtenue 
tveo hoin p «r notre rédacteur tstnmor 
jiai sur lo MARCHE BY.

Now lecteurs irouveront une foule de 
r?nsvign 1 mou to exacte on suivant nom 

j rapport des mar. h&t quo nous fnieonr 
| .ians lo but do donner les meilleurs vei

i par MM.Sttwart 
que lea membres du 

péciale,
*Mac-

MANIFESTATION ANARCHISTE A 
PARIS a en session s PHOTOGRAPHE

141 BUE SPABKS

Avocat, Notaire. Etc.Pa Ris. 9 juin. -Lee anarchistes ont es
sayé dimanche après midi de faire une dé
monstration devant l’église du Sacré-Cœur, 
à, Montm trtre. Deux cents hommes por
tant de» bmnières et de nombreuses cou
ronnes se sont réunis près de I» basilique 
daus le but d’al er déposer ces couronnes à 
l’endroit où des membres de la Commune 
ont été fusillée en 1871. La police a barré 
la route aux manifestants et a cherche à 
s'emparer de leurs couronnes. 11 s’en est 
suivi une brgarre qui a alarmé les tidè'es 
reunis dans la basilique, et le service a été 

pendu jusqu'àtte que l'ordre ait été réta- 
dans la rue. La police a réussi à dis- 

les anarchistes ; e le en a arrêté six.

56V RUE SUSSEX 
Argent à Prêter

OTTAWA.
istre du Dominion,Min

reconnaissent avec 
éminents services que le défunt a rendu au 
paya durant sa longue can 1ère poli ique. 
Ils déplorent la grande perte que la vil e 
d'Ottawa et le pays tout entier ont faite par 
suite de la mort d'un homme dent l’habileté, 
le talent, l’utilité, lesservicesontétésigrande; 
ils demandent en plus que leurs sentiments 
de douleur et de profonde sympathie soient 
présentée à la famille affligée du grand 
homme d'état défunt, à ce moment suprême 
où la main de la Providence vien 
s'abattre d’une façon si douloureuse sur 

Une copie de c.;S résolutions sera envoyée 
à Lady Macdonald et à sa famille.

Une autre motion est présentée par M. 
Roger, secondée p»r M. Stroud, déclarant 
que le maire lance une proclamation priant 
lea citoyens de fermer leurs boutiques 
mercredi à midi, et informant le conseil de 
sa réunir à 12.30 précises, pour assister eu 
corps aux funérailles et accompagner les 
dépouilles mortel'es a Kingston.

Coe résolutions passées, le maire, les éche- 
’-ins Cox, Stewart, Durocher et "Bingham 
rappellent les vertus du grand 
termei émus et éloquents; ainsi que les 
nombreuses qualités ue l'illustre défunt 

La salle du conseil était drapée eu noir.

OTTAWAplaisir les gra 
ue le défunt a re

cercueil une pe 
déposés les insignet
différents ordres auxquels appartenait Su 
John Macdoonld, et sut le cercueil ir 
une immense couronne de (leurs natur 
déposée ce matin par Ix>rd Stanley, l^es 
a. très tributs floraux sont p acés tout antou j , 
et sur les gtadins où étaient les sièges des j ( 
sén leurs. Cette exposition de fleurs, la 
parcimonie dans les emblèmes do deuil, ét 
la vive clarté qui éclaire la salle, font p'utôt 
sur l'espiit des visiteurs, l’eftet d’une salle 
d'horticulture que celui d’un

E. M. Lambert. M.D.C.M.DISTRIBUTION DE PRIX. - igoomcn's.
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ti à 8 P. M.tTVom|x-iise aux examens, 
prends la liberté de venir inviter MM. les 
'inmissitires d"Ecoles, les Instituteurs et Ins- 

titutricesqui désirent donner -1rs Prix aux élèves
Vf M' • PVtXV. K Av XI. XXI. I- - iérnle» et 4rr ■ bi t do 

elle. venir examiner ces ai ainvü que je

t $3.00 puis leur donner bomu G KO. \MAVRIN, U,.BLA FRANCE ET LA RUSSIE P C Guillaume, Librairee chambre mor
Londres, 9 juin.—Le correspon 

Times à VTienne dit que le tsar a repou» 
proporit on catégorique qui lui a été fai 
conclure une alliance avec la France pour 
une raison qu’il ne pouvait maintenir la paix 
•'n’en conservant sa liberté d’action

U Mêla

te de

AVOCAT, Etc 
BUREAU: 1-1 RUE «LOIN, OTTAWA

Coin des R rus Scssex pt Y.-kk.La ch imbre des Communes, qui 
Beullac. offre un

deuil de
être chargé 

, et il avait app- 
un assorti» ei

solennité
Corée par M. 
beaucoup plus en 
du moment et le 
Beullac devait aussi 
rations du Séuat, 
fin de Montréal i 
tonies 'es tenture s et emblemed appropries, 
mais l’hon. M. Dewdney a déc an au nom 
le la famille, qu’il voulait que les décora- 

Sénat fussent des p us simples, et 
irgé M Rogers, de l’entreprise 
dix heures pr- vises le cercueil a été 
uvert et Son Excel ence le Gouverneur 

Général est entré dans la salle du Sénat, 
suivi des ministres en tète desquels mar
chaient Sir Hector Lange vin et l'hon. M. 
Bowell. Après leur départ le public a été 
admis à voir le corps et depuis ce matin le 
flot de visiteurs n’a pis diminue 

tout le t mp-i que 1 
r John seront e 

,i Sénat, les inei 
leur de a chambre 
ront. lisse relèveront de temps 

a I heure des funérailles.

U nation V ALT NT A- CODExt. Au Magasin du Bon Marchedes deco-
Paris, 9 juin A la demande du préei- 

Carnot, le baron de Mohrenheim, am- 
ussie en France, a sondé le 

accueil il ferait à 
Pans. Le bruit court

pportéà cette 
sut complet de

Avocats, Solliciteurs, Notaires.V tANPSH

Ikuui par 10(1 livres

Mouton ....

l’oro par tUO livres 
Saindoux.......... .....

bassadeur d

invi

. le 
e R BLOC EGAN, RUE SPARKS... 0 50 à 7 ftt

................... 0 00 d 0 01»
..................  « i 6 4 0 10

0 60 à 7 60 
..........  0 10 4 0 11

Pour Montre-, Horloges, Bijouteries et 
Angenteries.
Hmlivrs pour.. 82. 75 et $3.
Marina-tiers... 1.25 et I.
Beurriers.........
Bagues en or 

pour Danes. 2.00
Aussi un grand choix d’épingl 

bracelets pour 25 cto. valant 50 c
Nous faisons une spèoialito du r.-parage 

des montres et de la bijouterie, Nos prix 
sont très modérés Une visite est sollicitée.

pour savoir quel 
ation de venir

que le tsar a répondu en demandant au 
baron de Mohrenheim si la colonie nihiliste 
de Paris avait disparu depuis l'assassinat du 
général Séliveretoff. Il paraît que cette ré 
p^n e à fait une pénible impression au palais

homme en vis a vis i. iioTKi. itt aux 
tSTArgent À Prêter.Et vous aurez droit à un 

PRESENT. Une table spé
ciale chargée de coupons et 
autres marchandises est desti
née à cet effet.

Les premiers venus auront j 
le meilleur choix HATEZ-1 
VOUS.

à P 
ndu

en montantlions du

J. W. \V. W A RD,
-A.VOO AT KTO.

-BITRKAII

llSeottiKhOnbrioRhxmbira Ottawa. 
J'GARA, MiiTAVISH A WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.
Bloc IJay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

léœ
PFRSONNEL

M. W. Renaud est 
assister aux gr 
cent aujourd'h

parti ce matin pour 
andea cour es qui cotnmen- 
ui à Montréal.

Ptt "DUIT# Dl LA FlRMl

Bcurn frais, pain ............ 0 26 * l< b0
Beurre frais, orôtuorio#.... 0 20 à 0 6
li uvre en tinette.........
Ooul» frais, la douz 
Fromage.......................

-•t»,
du

TREMBLEMENT DE TERRE EN 
ITALIE

Rome, il juin. -Une -ecoussc de tremble
ment de terre n’es' fait sentir dimanche à 
Vérone et à Mantoue ; beaucoup de maisons 
ont été endommagées. Une femme infirme 
:i eu tellement peur du tremblement de terre 

I -m elle en est morte, Lee secousse< se sont 
fait sentir en Lombardie, en Vénétie et dans 

; partie ie a Tosvxne. Le centre du 
mblement de terre parait avoir été 

Les secousses y ont été très fo 
d’un bruit souterrain, 

ayés se sont précipitée dans les

A KARNSCLIFFE
La salle a manger où reposaient hier soir 
dépouilles morte les du Premier Ministre 

-te tendue en violet, les fenêtres re- 
rtes en blanc. Le défunt homme 

de son grand uniforme de 
ial Privé ; son sabre

pose à sou côté et son chapeau officiel est 
placé en travers sur sa poitrine. A a tête 
du cercueil sont des plantes et arbuste rares

Jos. E. TremblayDurant

Chambr

Ici restes mor-
0 20 à 0 26

.a.
xposcs daus la 
m lires du parti 
des Communes(.tait tou

couvertes en manc. 
d'Etat est revêtu de s 

iller Impér

... 0 12 à 0 14 
........  0 11 à U 16

& CIE.
113 RUE RIDEAU

conserva 
les veille
en temps jusqu 

Voici le table 
garde d’hoi— 
corpa du cé 
Chambre du Sénat, transformée pour cette 
douloureuse occasion en chambre ardente

URAISH en R* UK I, IIOTKt. nrSSKt.l.
U.II.-MacTavish, w. WvldIle ‘se cette belle 

ur duPigeon, Pigeon & Cie ? Martin i.V(> ak ai QfDu Canadad’EtatU‘!laîélèbre homme Blé Manitoba No.’l.
précédées 

habitants effr

Aux environs de Vérone, dans le vil'age 
de Marcenigo,trois personnes ont été tuées ; 

tadia Calavera dix sept persom 
jeées. Dans ces vidages les <ti 

importante.
Les secousses de ce tremblement 

avaient un mouvement d'ondulation 
faits sentir plus ou moins d 
de I Ita'ie.

0 96 à 1 00 
No. 2........... 0 ÜOill 86

Rridl-oy Sr

r a. bradlki \ t. s

* uteut a c-f ;i n n .

'es Meilleures 
Qualités de

CAPITAL STEAM LAUNDRYun cercueil sont <1 
au-milieu desquels 
veilleuse et m

voyée par te Ma-qi 
cesse Louise. Us décorations 
bre funèbre, ont été faites par les 
la maison, sous la supervision du 
quartier-maître Ben ho w.

Lady Macdonald a donné 
voir durant la journée, 
raient jeter un dernier 
mortels du vi 
l’api èe-diner, 
orgue p 

d amis du 
semblait avo 
dernière et

toujou

arque une 
ix de Saint 

-nuise et Lome 
le Ma quis de Lorne

euse et magnitiqi 
l’inscription “ I IOO Rue Rideau .OOj

Lavage et repassage faite sous le plus court 
délai et aux p.usriias prix.

ouvrage garanti

Blé du nord No. 1 frotted 0 00 à 0 00 
l’ois, par mi not.................... 0 00 à 0 06

MARDI
7.30a. m. MM. McKay, Da'y,

K) a. m. M M
SoV in r M 

et Burns, 
n a 1 p. m 
Cleveland et

Prin- 

dames de

et 'u 
de la -v<w privilège

49 & 51 RUE RIDEAU. Taylor et M 
7.»i a. m.

nard, Bergeron 
ll.Wa. m

Cat pen ter, Cleveland et Cou 
I p. n- à 2.30 p. ni. M M. 

brui Id, Daly et Daoust.

L Bi 
blet.

Avoine,11 “ .................... 0 01 à 0 6H
Seigle, j“ “•gâta sont

eteesont 
ans tout le nord

Wood, l>es-
Spr ............. 0 t)0 à 0 70Nous faisons une sp«s-ialit«'- du lavage dos 

rideaux et des chemises blanches.A LA BOULE D’OR, CHARBONM. Biker, Bar- Orge. 11 “ .............. 0 5 i à 0 60l’ordre de rece- 
, tous ceux qui désire- 

nor un ilernter regard sur les restes 
du vieux chef ; aussi durant toute 

, ce ne fut A Karnsc iffe qu’une 
rocession reci oil lie de fidèle 

défunt grand homme 
ir à cœur de J ni j 

rcme marque de symp 
fût refermée 

s mai quan 
__ ération.

L. BELANGERM M

Cockburn, Coi —

Cameron, Ghainh et Karineh T.J.Bpig’irn 1 ‘ 'iimmr de 
; 'VI, VCie. 

t > ' •tassell.Téléphone No 577 Patent '̂.
Américaine........................... . 6 90 à 6 I)
Straight roller
Hxtra............. .........
Superfine................ ................. 3 45 à 3 60
Kortv de boulangerie......... 6 60 à 6 75

•‘ mnérienine.......................  4 65 à 4 90

Kn Saoh ne la Ville

l’ar 196 fbs............................. 6 75 A 0 0d
Farine d’avoine.....................  3 76 A 4 00
Farine (l’avoine granulée. 6 0(1 à 5 25

VoLAILLBh ET UlBIERH

< ••■rant
Paquets pris et retournés a domicile gra 

tintement.

6 00 À 6 25
AMERIQUE

Nouvelles ae Montreal
Montreal, 9 juin—Le maire a lancé une 

proclamation demandant aux citoyens de 
fermer les établissements de commerce et 
d'orner les résidences de tenture de deuil 

lant les funérailles de Sir John A. Mac- 
__aid.

Le drapeau flotte à mi-mât sur l’hôtel 
de /ille depuis hier.

a eu assemblée du club conserva- 
dans ses 

de la

mr la
palais Ue justice,, 

erneinent fédéral ; 
sur l’hôtel du gouvernement provincial, sur 
plusieurs banques, bureaux publics et 
deuces privées.

Lee bateaux de la compagnie de navigati 
Richelieu et Ontario, laissent aussi flotter 
leurs pavillions en signe de deuil, et les cor
dages de plusieurs vaisseaux transatlanti
ques ont également leurs pavillons en berne.

—Les cours de justice ne siégeront pas 
mercredi, jour des funérailles à Ottawa, 
mais elles ont siégé hier et elles siégeront 
aujourd’hui et jeudi, jour de la sépulture de 
Sir John à Kingston.

Les juges Davidson, Jetté et Mathieu 
fait, à l'ouverture des cou 
quelques courtes remarq 
qui se réduisent toutes à

les cours ne siégeront pas 
des funérailles.

chacun
2.30 p. m. à 4 p. m. 

Denison et Dvsaulniets.
MM. Davin, Davis, 26 Rue Sparks.

...........  6 70 à 6 00

............. 6 00 à 6 26athie,
4 p. m. à 5.30 p. m. MM. Desjardins (l’Js 

let), Dickey, Dupont et Dyer.
5 30 p. m. a 7 p. m. MM. Farle, Ferguson, 

Fréchette et Uil ies.

Belcotirt, MacOrakon A Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Eté. 

ONTARIO RIT? CUEBUO. 
OTTAWA

PEINTURES que la terr 
rs sur a fii 
brillante PETITE (JAZKTIfcgure la piui 

de la conféd 7 p. m. à 8.30 p. m. MM. Ingram, .fonças, 
K mil bac h et K*-nna.

m. MM. Lippe, 
ine, Macdonell

Préparées.
Pen
donald CÉRÉMONIE RELIGIEUSE rtN DEMANDE 

Uans pour aidoi 
S'adresser au No 68

Une ti le de campagne mm a pn-f-«•«*

jeune tille de II n 16 
maison.

10 p. m à 11.30 p 
l>onaid iKing's), L"p 
ma), et Maedowall. 

11.30 p.
McAlister, MacDoUg-tl 
Dougall (Piéton).

A. BKtxtovm, John .T. M< t 'kakis,
de la 

de l'Eglise
(Algo aux 11avauxUne belle démonstration religieuse a eu 

lieu dimanche dernier dans la nouvelle égli
se de Notre-Dame de Lo 
min de Montrés 
conduits processionne lement 
<neur Routh er. 
vés vers dix heu
un admirable entrain un beau cantique en 
l'honneur de Mai ie-Immaculée. I-c soleil 
(lardait ses plus beaux rayons tempérés par 
une fraîche brise ; les oiseaux chantaient n 

t leur manière les louanges de Dieu dans es
rési- « bosquets da'entour : la cloche lançait ses 

I p us joyeuses volées, pour sa uer les pieux 
on I pèlerins. En entendant ces voix d verses et 

en contemplant ce spectacle du perron de 
l'église nous fûmes singulièrement impri 
sionuéset édifiés. En voyautl'imHge du Sac 
Cœur briller sur ces males poitrinesd’o 

tou»» nous fîmes la consolante réfli 
malgré le ftoid de l’indifférence (|ui 

un des p us redoutables fléaux de 
il y a encore des cœur. généreux qui re pon
dent par l’amour au brûlant amour du Cœur 
de Jésus.

Quelques instants après la modeste église 
était comble, et la foule -les pèlerins tom
bait à genoux devant l’autel, et devant la 
belle statue de la Vierge de Lourdes, chef- 
d’œuvre d'un artiste de Paris, qui se dresse 
dans le fond de l'abside. La messe fut cé é 
brée par Monseigneur Ronthier Les chants 
en l’honneur du Sacré-Cœur et de Marie- 
Immaculée continuèrent pendant l’offrande 
du Saint-Sacrifice. Le .recueillement de 
cette foule ne laissait rien à désirer, mais 
il devint plus admirai, e encore lo 
arriva le moment de la sainte comi 
C'est ainsi que les hommes devraient mon 
trer partout et toujours que la religion est 

j bonne et nécessaire pour eux comme pour 
I les femmes et les enfants, et qu’ils doivent 
I donner l'exemple de l’accomplissement des 

devoirs envers Dieu, aussi bien que tous les

G s o. K. H sms. usure.
Tout, s prêtes pour tous travaux qui 

rivalisent avec les meilleures Manufac 
tures du Dominion et du monde en-

ie de Lourdes, sur le > hc- 
Environ 400 hommes, 

ionne lement par Mousei 
Vicaire Général, sont arri

m. à 1 a. m. MM. Mackintosh, 
(cap Braton) et. M< -• Stewart,, Chrysler & Godfrey,II

tour à 5 heures hier apr-.s-midi, 
salles, rue Saint Jacques, à l’oocs 

rt de Sir John 
-j de con loi

Sxercice, et 
contrôle du

AVOCATS, SOLLICITEURS.
mr ,-i |r Parlement'

(;t)aii)hres Uijioi), H rue Metcalfq, Ottawa.

F. II. (flIUVSMB,

AN DEMA 
U pour le c

commencer,_ 
ciaiix. Ne 
du premier 
tiur erymen

NDE 
commet"

ont main ;
tarde/, pas la* mil ni ru 
jour. BROWN BROS 
, toron to. Ont.

-Un bon ageii' voyugenr 
ce de ville. Emploie cons- 

rticuliers h

- acques, à I occasion - 
A. Macdonxld. Des 

éance ont été passées, 
ussi en berne s 
le palais de jue

MERCREDI nAgciit* |K,iir l„mie chantant avec
k™

à"2.30 a. ni. MM. McKay, Mc 

MM.

ceux quiLeurs Qualités.
Mil s et Mont ig-ie.

4 a. m. à 5.3(1 a. m MM. 
tier, Prior et Putnam.

5.30a. m. à 7 a. n. MM. Reid, Rohillard, 
Roome et Ross, (Dundas).

7 a. ni. à 8.30 a. ni. MM 
Skinner, Sproule et Stairs 

8.30 a. m à 10 a. m. MM. Tay or, Ta te, 
Temple et Tyrwith

10a. m a 11.30 a. m. MM. Wallace, 
Weldon, White (Shelburne) et White (Card-

I Westinorelai 
I-es dépou il 

privérnent,

ennnt. Articles- Lan et MonI-e drapea 
d'Exeruic Oie», la pièce................  0 60 à 0 90

I'ouIor, la pièce................. 0 00 4 0 76
Lanaid, le couple................. 1 (10 4 1 20
l’igcon», la doue..,,

Mol,KOI) Ntkwart, 
.1. .1dlH,

Maol-eo-l, Ma-
GoiiKItKVSont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

Ouimet, Pelle-

M. J.G0KMAN, I, I,. B.^ LOUER Trois maisons 
es ( atheart et Ring, 
miles et munies des 

er raison

. 3 00 4 3 26
ell.-meot 

commodités lus 
le. Possession 

. lu nu No 262

■4 ( Su,, fs if ur dr t .4. Olivitf. )
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc. 

-BUREAU-

Carleton Chambers, 74 Rua Sparks
OTTAWA 

«Argent ,i Prêter.

IfindcR par livre...
Poulet# par couple»............. 0 6U à 0 80
1 ianard# noir#..

Ross (Lisgar), .... 0 10 4 0 13
plus me denies. Loy 
immédiate. 8'adret 

Calhcart.
•« J»W. H0WE. 0 00 à 0 00

UècasHincH, la douz.
Perdrix, la paire ...............  0 00 4 0 00
Betteraves, le panier
Carotte#, punier..................  0 25 4 0 36
Panai#, le paquet................ 0 2 à 0 2i
l’crnil. le pâmer...............
ItadiH, lo paquet...............
I iiohorée, la douz.................  0 00 4 0 0 -
Asperge#................................ 0 00 4 0 0
Haricot» vert# le punier... 0 00 à 0 0i
Pois verts ......... ..
Choufleurs, la pièce.......... 0 00 à 0 00
Céleri, la douz.......
Ail. la tresse .........
T-.ma'cs, le panier.............^0 0(1 à 0 00
Plumer#, la douz.......
Poule# de Prairie#........
Lièvre#, la paire.........

Choux, la douzaine............ 0 f;0 à 0 60
Oignon#, le sac...........

“ le panier.......
Navet#, la poche........... 0 .......0 00

Léoumk#

Pommes de tor e 'e hbo

. 0 00 4 0 00
* VIS AUX MERES Ia "Sirop Calmant 
ri de Mme Winslow -letmil, toujours être 
employé quand les enfants font l< u 
IL soulage immédiatement 

pauvres petits, pm-lui 
urel, paisible, un h

rillanti
. ■ Ce sirop est très agréable au gout II 
se l’enfatit, amo lit ses gencives, enlève 

fait disparaître li s soiillrati-
-tiar1

nos jours,
, à 1 p. m. MM. Wilmot, Wood 
n.1) Baker et Barnard, 
ies mo ttl.es Ont été ameiivos 

(■ans cérémonie de Earnscliffe a 
du Sénat, de

Fabricant de Peinture’’.
O T T A. ~W" A..

................  00 00 -A. E. IuTTSSIB_Rle s eouffraiices de 
suni un sommeil 

Mirai t re la

ont
tin, Avoc.it, Notaire, Etc.

669 RUE SUSSEX. 
Coi n de la Nue Aideau, Otfaina, Ont. 

tTArgent à Prêter 
l'Emprunteur.

îtte occasion 
ceci : Fn signe de 

orer le mémoire du chef du

"lia
tin.

bonne heure ce BUREAUi je unes chérubins s’évei lent 
s et fniis qu’un bouton deiM- 0 45 4 0 I 0 

. 0 00 4 0 26LES FUNERAILLES FAITES AUX 
FRAIS DE L’ETAT

ORtlKE DK LA PROCK8SION KT SERVICE RELI
GIEUX A L'K LISE ST A LBA S" 

L’immense cortège de tous les corps de 
l'Etat, partira à une heure précise demain 
après diner, de la tour centrale du principal 
bâtiment du parlement. I! se dirigeta vers 
le bâtiment ouest et reviendra vers l’est a lu 
porte d’entrée principale, delà, il s’avanc 

les rues Metealfe, Mana, Théodore. 
Du y jusqu’à l'église St Albau. La 
lie teligieusc terminée, le cortège 

i Cumberland, Rideau, le

deuil et pou 
parlement, 1 
credi, jour

< avantage spécial à

toute d-
ces intestinales en régi, 
est le meilleur retnè-l a 
rhée, soit qu’el c proviétme de lu dentition 
ou d’autres causes. Vingt-cinq cents iu 

lie. Ayez confiance et demandez lo 
ant de Mme Winslow et ne

A. E LUSSIER.lu digestio 
>nnu c--litre lu^"Chez Durocher ont fait toute sorte de 

Chaussures sur Commande. Pour cela, par 
exemple, il n’est pas battu. Coin des 
Sussex et George. Christian & Cie... 0 00 à 0 J0

"Sirop ca'm
prêtez aucune au tie préparation.

u’-torsq
inunion. Commercant# de Charbon. 

*BA8SIN DU CANAL.
En dehors dit 

commandes à 
House, Little

.. 0 30 4 0 41

.. 0 00 a 0 00
COURRIER DU JOUR

Dames d’Ottawa kT„ Combine. Adressez to 
,L •’ * " ' Nicole

tvmg, 
cérémooi 
prendra les rues 
pont Du fieri n, 
ouest et s arrè

PERSONNEL 
M. et Mme J. B. A. Moogenais de Ri- 

gaud, sont à Ottawa depuis hier.

C. Chrixtia 
Sussex S Ir

an, Agent,
oet, Ottawa.AN DE Un assistant -le hurt 

nanent Salaire $750 ;
«N DEM 
U emploi peru 
de chemin de ft 
veloppe a 
box, 532,

.. 0 00 à 0 ti
.............à..........
. 0 36 4 0 4 »

les rues Wellington, Qu- 
dépôt du C. P. R.

paye ici. Envoy- / une en 
et timbré. Manager, luck Walker, McLean & Blanchetadressé 

j Chicago, III.Vous Devez Lire Ceci. <#'Chez Durocher c'est e meilleur magasin 
de Chaussures de la ville. Coin des rues Sus* 

et George.
Après la commun 

fnt adressée lerins par un
une courte a'iocution

: Saint Sacri- 
à se présenter 
les reliques du 

lontfort, pendant qu’un 
honneur retentissait au 
te journée laisser de du-

VOICI L'ORDRE DU CORTÈGE
de la police du Dominion, 
de Dragons de la Garde, corn 

officier, à cheval huit de

pagaie de Marie, «ntin, le 
fioe terminé, ils furent invités i 
à a Sainte table pour vénérer 
bieuheureux de Montfor 
cantique

râbles et fécu .ds souvenirs aux pieux pèle
rins ainsi qu’à tous ceux qu'ils ont édiéfis 

Un té

A VOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents Parlemen.

taires, Notaires, Etc
No. 34f, rue Elgin, Ottawa.

(EN KA(.'K 1117 RIIUNKLI,.)
W H Wai.kkk I) L. Mc t,Kan, C. A. Blanc

LE SEDLITZ CH CHANTEAU
'« Purgatif h ,,fus ripe- -< contre la Cons
tipation, Migraine, Maux d'estomac, 
Goutte, Rhumatisme, etc Sa réputation 
auprès des médecins est universelle. Pour 
éviter les cc ntrefaçons, exiger une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur -les médi- imente dosimé
triques du Dr BURGGRACVE.

Escouade 
Escouade 

mandée par un

Le clergé officiant.
Les entrepreneurs de pompes funèbres.
Les porteurs du pœle, 12 ou 13, dans 3 

voitures de deuil.J 
Six porteurs.
Les fleurs.

billard, 
lil (deu; 

cell

ST. LAWRENCE HOTELAfin d'étendre davantage mes affaires, 
faire plaisir à mes nombreux clients, j’a 
et ouvrirai, le Mercredi, j Juin, les mag 
Nos. 312 et 314 de la rue Wellington ( 
vendrai un assortiment complet et lion mar 
de linge blanc pour femmes et enfants, de 
robes et de Manteaux d'enfants, de blouses 

corsets, eje gants, 
dus, cent douzaines 
mousseline, achetés

. 0 91 4 1 0U 
0 25 4 0 30

KERMESSE
Il y Mira demain, mercredi le 10 courant, 

, . une assemblée générale des dames et 
0,1 JV messieurs protecteurs de l'Orphelinat St- 

. Joseph pour compléter l'organisation de la

BAS 1)1 n.KI VK HT. LAI RENT

BIMOUSK1, F. GZ-
d.T“

tourist s le confort dr tu vi- 
belle pace de bainsdite!OU I

IL,-le ,'nI Par ordre, 0 90 à 1 00belles promenades en voiture, pi 
bateau et lieux de pèche.

r dames et enfants, de 
bas, -le pirajiluies : en | 

-le chajx’aux et Ixmncts de 
à 50c. à la piastre.

Lassai.LE Gravki.i.i.e.

Son Ex 
Etat-Major.

Les plu» anciens officiers de terre 
Majesté, et les plus anciens officiers -1 

d'apres I âge
Lieu le nam Gouverneur d'Ontario.

de Québec. 
1 du N. B 
“ -lesautres

IL N'EST PLUS Prix raisonnables pour le.- hres).
Gouverneur et Son PLACE D’ENCAN,

Tandis qu Ottawa (rivement 
Prête 1 oreille au glas qui pleure. 
Depuis sept longs jours. 1 Aine en 
Redoutant cette heure fatale,

: entière, la Capitale 
s'entrouvrir son cercueil.

dixième heure ST. LAURENT & CIE.Encouragez donc Durocher jiou 
sures, vous savez bien qu’il vend l 

rché qu’ailleurs, et de I 
vos prix.

r vos Chaus- 
)ien meilleur 

fait vous achetez à
inspectez 
z et aclu

Venez et 
saison, vene

nos marchandises de la 
etez au nouveau magasin

71 Ri t George, Marché liv.

"pic top Buggy, 1 buggy 
Phieton, une voiture de <

pR-il-MKTAtRES.
découvert, 

ourses, une 
Singer, un four 

omhinai-on NIc< Tarey.

et beaucoup 
1 |*eu près a choisir, 
de salon à l'huile.

nouvelle
m an. Premier No. 

boite ronfle .
au à huile |*iur 

m-s fourneaux, un cent à

"" i£Cd 9*00, PaBM, 1871.LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,
Les Omnibus partiront lu bureau de p > 1 

tous lea dimanches, lorsque la tompétiturc 
le permettra, a 1,30, 2,00 et .3,20 p. m. 
revenant leisoir à 4,30, 6,00 et 5,3(1.

LANDRY & THO

Le; LA VILLE EN DEUIL 
A peine le grand homme a-t-il ferme les 

yeux, que de tous côtés dans la ville, à cha
que pas, sur bien des maisons note rencon
trons des emblèmes de deuil. Un bureau des 
mieux drapés en noir est ce'ui de la Compa
gnie des Manufacturera Life Insurance, qui a 
déménagé aux nouvelle/’Central Chambers, 
rue E'gin ; Sir John MacDonald en était le 
président. Au centre de la fenêtre est un 
portrait encadre de Sir John, entouré de 
roses blanches, et surmonté du drapeau bri
tannique.

Ls toilette de deuil du Russe') est impo
tente et attire aussi l’attention des citoyens.
J )epuie le balcon central jusqu’au toit de 
I hôtol, ce ne sout que tentures noires.

Le Grand Union Hôte', est sévèrement 
drapé en noir du haut en bas. Sont encore 
drapée en grand deuil, l'hôtel Windsor, le 
Centra1, les chambres Carleton et Union, 
les vitieiux de A. Rosenthal, N. Ma ks, D. 
Murphy, MM. Pyke, Dobier et Bu.Jtanan, 
J Bélanger, C. Ross et Co. Wm Howe, les 
bureaux dn C. P. R. telegraph Company.

maison Pyke est drapée en blanc et noir, 
M. Marks a le buste en plâtre du Premier 

istre, entour*- d'insignes de deuil avec 
des lumières électri |ues a ztour.

A la devanture du magasin de M. Roeen- 
one d-ie étoffes 
eut drapées, puis reposant 
trait de Sir John au crayon

I De l'AlUnuque au Pacifique 
Réveil Uni 1rs échos navré-.
I>es bulletin- désespérés.
Ont rempli (ouïe l'Amérique. 
Jusqu'au-delà île l'océan 
Dans le vieux monde, où toute gloire 
Trouve une place dans l'histoire, 

a parlé de ce géant.

m W. Baklr & Co.’srunewick 
provinces

Lee archevi-ques et évé (ues d’après l'âge. 
Les membres dn cabinet d’apres l’âge. 
L'Orateur du Sénat.
Les Juges en-chef de toutes les cours de 

justice et d’échi juier d’après l'ancienneté.
Lea Officiers-généraux de l'armée de sa 

Majesté, sans commandement
l>es membres du Conseil Privé à part de 

ceux appartenant au Cabinet.
Lee membres de la Chambre des Com- 

. galerie de la Presse du Parlement, 
mb res des Conseils exécutifs dans

WOODCOCK
316-318

Bue Wellington

Deu magnifiques lampes 
ut visiter dès mainten BreakfastLEV «■>.*

L
CK,Ml .30>

Il n'est plus ! mille accent 
Porté» par l’électricité 
Traversent bourg, ville, cité 
yue la nuit couvre de ténèbres 

_ ht le peuple que son drapeau 
'" I lepuis longtemps guidait, prospère 

Comme un fils qui pleure son père. 
Verse de» pleurs »ur -on tombeau

s funèbres

CocoaSUEZ
GEMISSEZ
GROGNEZ Ids Duquel hexefs de l'bniie i

| rj été eiu-ut, est
pit /t.iHolument ÿmt

iü et c’eut soluble

munea, la l'eut-on ut,
tendre autre 
chose de l’au 
eien nyeièint 
pour citer 1er 
roulier# 't L#

( lui. sur sa mort, peuple, sanglot» 
( Tieille bien son dernier soupir, 
ht que toujours son souvenir 
Te rappelle un grand patriote. 
Vois devant toi cet horizon 

l'étendue est infinie !

nx'éæsiSi

les provinces.
L'Orateur du Conseil législatif.
L'Orateur de Vassemblée législative.
Les membres Je l'Assemblée légis'ative. 
La Mosique de la Lyre Canadienne.
Lea consuls des puissances étrangères.
Les Députés-ministres
Le chemin de fer du Grand-Tronc.
Le chemin defer du C. P. R.
Lea officiera de la Milice, les plus jeunes 

en avant.

e d’Ottawa.
Les corps 
Les clubs

Lea citoyens.

IL
£7/T Pas de Chimiques

réparation.
fi

•ont employés en sa p 
Il est plus <pw trois fois plus / --< 
oms le cac-ao méitingé avec de Taiiii* 
Jon, fie l’arrow-root, un hi entré j 
c’est aussi plus économe, awo-4 
moins qu'un hou la hume. Il ^4 
délicieux, nourrissant, ,;t fortifisui - 
rACiLE À MGÉKEB, autant, admirabt 8 
p^Hjr les malades (jue pour cear q 4 
Jouissent d’une tonne santé.

te «MJ rhez toas kl Eptotors.

IA

voau moyen et 
employez lo ci 

Acme de 
YVolff «t ce #ale

>es œuvres remplissent la 
(Jue tu foules en triomphant ;
Hier, tu n’étais qu'un enfant. 
Aujourd'hui, vaste est ta carrière. 
Oh ! oui, tu peux lever le front

her devant toi mus craindre

Bénis sa main, et que tes lari 
En l'arroeant te rendent fier : 
Puisque ses ennemi- d’hier.
8:i;Lnilr,nT^r"m"
F.n face de ses vastes oeuvres.
I. iirtent échapper de leur» lèvre- 
La prière des trépassés

PROCLAMATION1 a
(-ar l'homme <|ui vi 
T'a fait fort contre

V

/Le “HUB'Y re et le Conseil Municipal de la (!<•-I t ouvrage 
viendra un 
vrai plaisir. IjS

i municipaux d’Ottawa, 
i politiques, 
tationa des

ns d Ottawa sont rrs|wctuvbv- 
leurs places d'affairesVIS A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

ÎH-VINS ET CIGARES CHOISIS «rit
TOUJOURS EN MAIN.

blanches etthaï, nous 
noires, sav
eur elles, le por 
entouré d'un crêpe, 
l'œuvre de M. Samu

La devanture de M. lrvi 
rka es* arr&n 
ourant la tête d

villes et campagnes. t-ni priés ilt- ferint

Mercredi, le 10 Juin 1891,Ce beau dessin e»t 
cl Rosenthal. Durocher a le plus Grand Assortiment de 

Chaussures de la ville. Allez donc le voir e1 
vous serez satisfait.

t

woifrsACMEBIackin8 A Midi, V. BAKER & CO., Dorctet», MmRep-»e en paix, vieillard célèbre

Cartier, ton compagnon I inêbre. 
Héritier de te» i-rands projet- 
Tu*u- en avoir! - génie.
Tous deux vous fîtes !» patrie,
EU vous doit n ê ne» egret» .....

Ottawa, Juin 1891.

WM. CO DD, Proprietaire.
548 Rüi Suaaax, Ottawa /„

de la
gée avec le plus grand g 
e -l’un joli cerf sont des 

nd deui1.

. ' resjx-rt |iour la mémoire de feu le Très 
Honorable- Sir John A. Macdonald, dont les 

■éraillés auront lieu à 1 heure F.M. en ceü’EXIWr. FIS tu: HKOSSB 
UtmamUt .« 1»1 K-Itf» N tf-4 

«tndr% le* raeabi « rtoax et u - V-sst3ir5iïï,lar“,*‘“
LANDRY & THOMPSON,draperies de grai 

Vêle ou voit le port
Dominant la 

rail de Sir John encadré
SOCIÉTÉ DE COLONISATION DU 

TÉMISKAM1NGUB
Les membres de cette société sont priés 

-l asdater a une assemblée générale qui 
1 eu lundi le 15 courant à 8 hem es d. 
l'Institut Canadien-français, rue Smeex, 
Ottawa, dans le but de disposer de certains 
lots ds terre.

P»r ord 
„ L.

LAC
v.r. THOMAS BIRKETT, Propriétaires d’Expren et Charretier» Gériéreu»

DEMENAGENT Æî-BS. ET
Voitures de plaisir couvertes et ou ver tse 

Résidence ; 307 
Commehdse tenues aux No 167 rue Sparks 

OTT-m. W A..

J. W. POITKAS.

l*.e Magasin de Chaussures de Durocher est 
à j>eu près le seul recommandable dans la 
ville. Vous y trouverez là d 1 Chaussures de 
toutes especes et de» valise* de toute gratuleai 
et de tout prix*

aison de M, Wm. Howe du haut en 
drapée de noir.

9 Juin 1891.
3 La Meilleur Curedelatousse B

' 4 'A t ‘ ‘s"a iar"1*‘’"*'‘ —La St Vincent de Paul fera son excur
sion auuealle à Ogdeueburgh, le 4 jui let 
prvuhain.

Rideau.
■

- -arjr'fMo*. Sao.-liée.

DISPONIBLE

1 PRESSi

INEWYORKI 
) U R 1891.

limanche. Hebdomadaire,
o pages, 4 ct«. 8a 10 pages, a cenuf

Organe Républicain de 
Métropole.

\L POUR LES MASSES.
B 1 EK. DECEMBRE 1887.

de plus de 100,000
3AR JOUR.

Press n’est l’organe d'aucuns 
e aucune ficelle et n’a aucune

-quable Succèi Joumulistioi e 
ae New-York.

T UN JOURNAL NATIONAL.
8 banales, les sensations vul- 
gue n’ont pas d’asile dans ’«

a plus brillante page éditorh 
it vivide.
Press est un magnifique jour- 
•ges touchant à tous les sujets 
Ique intérêt.
abdomadaire contient toutes 
1 plus importantes parues dans 
is quotidiennes et du di

peuvent recevoir l’éditi» 
'édition Hebdomadairese, I'< 

nirabl

Journal Annonce
; pas surpassé à New-York.

E PRESS
de tous. Le meilleur « 

r des journaux publié* 
m Amérique.
Jimanche, un an -

2.50
.45

lement, un 
" 4 m

nanche, un an

8.00
1.00
2,00
1.00e, un an

circulaire du Press. 
cimens gratis. Agents de' 
. Commissions généreuses

HE PRESS,
TTKR Building, 38 Park Row

New-York

LAR0SE
^Auditeur, Syndic

SUqANCE
:U, VIE ET ACCIDENT.)

ue Rideau
E 189
ions faites promptement.

IVEQUE
JCANTEUR

1CAN, MARCHE BY.

s Beaux Arts
lank, Coin de la 
lineton, Ottawa.

j College de Musique
r Novembre au 1er Mai
xrtoment qui comprend le 
a bosse, d’après le modèle 
are et l’atjuarelle, les con 
de $5.00 par mois, pour le 
t de $2.50 pour le oonra

dessin industriel, d’archi. 
line, etc., surtout utile aux 
ix ouvriers en général, $1.0 

artistique, $1.60 par

YCHILLE FRÉCHETTE, 
lhambre des Communes, ou, 
Professeurs

et Bijouteries
de toutes qualités. Seront 
r cent au dessous des prix 
que Article est garantie tel 
ion l’argent vous sera remis 
, No. 30 rue Ridea 
ura. ) Réparations 

1 garanties et à des prix
de àion-
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Bryson, Graham Me.JPKTTLLETON duCANAT)A cher Maurice ? En vérité, je ne i physique et moral, il tenait sa)
, y0us comprends pas. , tête appuyée entre ses muas,

—Farceur que vous êtes 1 Est comme s’il eût cherché à s’isoler i 
ce que vous croyez tju’ou n’a de tous les obj its du monde 
déjà plus ses yeux à mon âge T extérieur.

I Je n’ai pas besoin de lorgnon. I II v avait déjà quelque temps 
moi, comme le colonel. Est ce 1 qu’il était dans cette attitude, 
qu’on n’a pas vu votr.- émotion, ' lorsqu'il sentit une tiède haleine 
celle n ême de cette belle duchés- « ill -urer son front ; puis, bientôt 
se, lorsque vous vous êtes trou-1 après, il éprouva l’empreinte d un 
vés inopinément face à face dans | baiser. Un frisson délicieux cir- 
le salon du château Y S’il vous) cula dans ses veines et en même 
convient de faire le mystérieux,1 temps tout son sang reflua contre 
ionr Dieu 1 quittez votre masque son cœur ; car, en relevant la tête 

avec un camarade. Ma parole et en laissant tomber ses mains 
d'honneur ! je vous promets]sur ses genoux, il avait reconnu ; 
d'être discr. t comme un poits -n. U duchesse de Sauvas.

Robert n'avait pu s'empêcher Elle était là, debout devant lui 
de rougir en entendant retentir le regard fixé sur le sien avec j 

paroles, et, s’il u’avait tenu cette expression moitiée anxieuse j 
yeux obstinément bais és, il moitié remplie d’une ineffable 

lui eût été difficile de dissimuler tendresse, que peut seul avoir ; 
la vive inquiétude qu’il éprotv une mère en présence d’un tils i 
vait, toutefois, il eut assez d em- chéri, retrouvé après 
pire sur lui même pour répondre longue séparation, 
avec un calme apparent : éperdu à la vue de cette rayon* I

— Mon cher Maurice, je vous nanti' apparition, o*ant à peine I 
assure que vos suppositious u’out y croire. Robert balbutia d’une j 
pas le rnoinure fondement. Mieux y-oix étouffée : 
jue personne vous devriez savoir —Ah ! madame, madame ! est- ! 

que je ne me suis trouvé jamais C(» bien nus qui daignez ainsi j 
en mesure, à A'ger ou ailleurs venir à moi ? 
de frayer avec le monde des! La duchesse posa le bout de 
duchesses. son doigt sur le bord de ses

—A votre aise, mou cher lto- lèvres, et, après s’être assurée par 
bert. a votre aise ; je n'insiste un coup d’œil rapide, que nul 
pas davantage. Seulement, vous n’était là pour l’observer, elle sat
ine permettrez de proclamer une 8it la main d u jeune olfi ;ier, 
chose, c est que 1 s Amadis et les qU’elle pressa dans la sienne, 
Esplatidian, tous ces parfaits pajg levant au ciel les beaux 
chevaliers dont il est question grauds yeux, où il perlait une 
dans Don Quichotte,n’étaient que larme amoureusement suspendue 
<les pleutres et des polisson' à ses longs cils noirs î 
auprès de vous. Cela dit, puisque —Appelez moi votre mère 1
vous n’avez pas confiance en moi, luj dit elle en prenant place à 
gardez votre secret pour vous 0ôté de lui, je vous en prie ; que 
seul. Moi, je m’en vais repasser j’entende enfin une fois dans ma 
mou role Ce soir, quand la vie mon fils me donner ce nom- 
graud’maman sera couchée, nous 1 » | s$i vous saviez tout ce que ; 
nous réunirons tous eu ca'imini j’aj souffert, vous diriez que je j 
dans la serre pour une répétition j’ai bien gagné, 
générale et nous examinerons ce —Ma mère ; ma bonne et ado• j 
qu’on peut faire de vou-. D’ici àj rable mère 1 s’éc. ia Robert, avec 
l'heure du dîner vous êtes libre | transport, comme je vous aime ! | 
comme l’air. Faites ce que vous] Vous me pardonnerez donc à 
voudrez, vous êtes chez vous j présent de vous avoir désobéi Y - 
jusqu'à ce que vous entendiez | —Plus bas ! parlez plus bas

la cloche du dîner. Dieu j encore ! M^ftu^tils, mon Robert, 
oui, je vous pard -nue 1 car je sais 
à présent que vous n’avez t u 
recevoir ma dernière lettre ; je 
sais qu • la pauvre Lucienne est 
bien malade, et d’ailleurs je suis 
si heureuse de vous revoir !Aht 
quoi qu'il puisse advenir de cette j 
rencontre, il me semble que 
jamais f-outlrance, jamais mal
heur même en pourront comp u- 
ser la joie qu’elle me donne. 
Comme en vous écoutant c •

John Murphy k Go.UN MYSTERE
■ Importateurs.

LA CHAMBRE BLEUE 
Deuxième Série de La Femme

MYSTÉRIEUSE. Soies et Etoffes pour Rohes,
Craqde Verjte de tout qotre Assortiment 

de Flaqellettee.Nous venons donner au public une idée 
des affaires exceptionnelles que nous leur pro
posons durant la semaine courante.

Un lot complet de Robes de Soie Surah 
de couleur, à 5Uc. la verge.

Un lot considérable de Robes de Soie 
Surah, de couleur, à 65c. la verge.

A 75c. la verge, Surahs coloriés de toute 
beauté, qualité et couleur exceptionnelles, 
prix surprenant.

Robes de ^oie de couleur Faille, 22 pou
ces de largeur (tout Soie) à $1.00 la verge.

Elégantes Robes Peau «le Soie, et Surah, à 65c., 90c., SI.00, 
$1.25 et $1.35.

A 20c. la verge, assortiment complet de Debeige, tout laine, dans 
les nuances Grises, valeur réelle 30c.

A 40c, la verge, Serge Fianj'aise, tout laine, 36 pouces de largeur, 
valeur réelle 50c.

Cachemires, Henriettas, Serges, etc., dans les nuances distinguées 
de Tan, Gris Argent, Drab, etc.

N’oubliez pus nos Draps Larges à $1 25. Ne les confondez pas 
avec ceux affichés à $2.00 dans les autres magasins.

[fivÀtr i
—Ce quelqu’un se nomme Gas

ton, monsieur, et c’est mon futu
re mari.

—Ah! lit Robert, qui sans 
pouvoir s’en rendre compte, 
lit instanérnent 
impression douloureuse au fond 
de son cœur.

—Vous ne le connaissez pas

6»c.

a6Jc. la verge. 
6Jc. la verge. 
6jc. la verge.

comme une Valant de ioc. à 12c. par verge.

Encore de Nouveaux Rabais.
Toile de Table écrue à 30c. la verge.
Toile de Table blanchie à 35c. la verge. 
Serviettes de table, tout hl à 40c. la douzai-encoïe,ce cher Gaston, reprit ma

demoiselle de Chalandray, mais 
vous le verrez demain, et je suis 
sur qu’il vous plaira comme n 
moi. D’abord vous êtes ofii ier de 
cavalerie, vous devez aussi aimer 
les chevaux, peut être un peu 

tins'que lui pourtant, car de sa 
jmrt c’est une vraie pission. 

—Une p.tssion qui ne tiendra 
de vous,

une men 
Haletant,

Draps 1 Draps 1
Largeur 72 pouces, vendus à 25c. la verge.

Coton pour Oreillers,
Largeur 40 pouces, vendus à 13c. la verge]

' Mousseliqes, Linons, etc.
ille dessins différents,
Prix du Gros.qué aux

et le tout

pis longtemps auprès 
* mademoisel’e.

-C’esf ce qu’on veut bien me 
dire, vt pourtant il y a 'les mo
ments où j'ai j>eur du contraire. 
Aujourd’hui, par « xetnple, pen
sez vous, monsieur, que | aie été 
bien satisfaite quand j’ai ajipris 

lieu de venir auprès de 
oncle le colonel,

Le Célébré Coton de J. Wljite
Est reconnu par tous ceux qui 

vis au Canada, comme le mville 
le supérieur à tous les autres.

s'en sont ser« 
eur au monde,

Coton de J. M. White à 7c. la verge. 
Coton de J. M. White à 8c. la verge. 
Coton de J. M. White à 9c. la verge. 
Coton de J. M. White il ioc. la verge. 
Coton de J. M. White à 12c. la verge. 
To 

chiffr

qu-, au 
moi arec sou 
Gaston avait encore été aux cour

ûtes nos marchand! 
es connus, et nous

ises sont marquées en 
n’avons qu'un prix.

- Est ce bien possible Y
- Cela vous surprend aussi : à 

la bonne heur*» ! Et il se croii Bryson, Graham & Cie. John Murphy k Go.quille peut être envers moi en 
m’envoyant j>ar son oncle un 
beau bouquet .1 aurais dû le jeter 
ce bouquet. D abord Maurice 
11’aurait j>as ou l’idée d’en faire 
offrii un autre à madame de tiau- 

été la source de tou-

66-68 RUE SPAhKS.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Spécialité d’Epiceries de Choix.
Conditions : au Comptant et rien 

qu'un Prix.ves, ce qui h 
tes sortes de décréments pour 

! Maisvous, pauvre monsieur 
c’est pour le coup que 
momie, au château, aurait été 
témoin de mou dépit, «l’ai mieux 
aimé le conserver dans ma cham
bre ce bouquet de Gaston, et 
l'arroser de très larmes. Oui, 
monsieur, vous ne direz pas, au 

que je prends pour 
confident,qu«‘j’ai pleuré Qu 

de tout

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin d’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

intéressante découverte unrJN.

PARFUMS ESS.0RIZA SOLIDIFIÉS

sonner
vous garde, vilain sournois ! je 
le dirai à Sauvageol, je vous eu 
préviens.

Qui se trouva bien perplexe, 
ce fut le lieutenant Robert lors
qu’il resta seul dans le jardin à 
la suite de cette boutade de son 
ami Chalandray. Que faire Y que 
résoudre ? Se confier à un pareil 
étourdi, c’était s'exj>oser grande
ment N’était-ce pas d’ailleurq 
en même temps violer un secret
qui n’était pas seulement le sien matin, au déjeuner, j'étais émue 
et qu’il devait maintenant garder] et tremblante ! Comme vos paro- 
plvs religieusement que jamais?'
Ah ! la duchesse de Sauves n’a
vait que trop bien prévu les 
conséquences funestes que pou
vait avoir cette rencontre inat
tendue au château de la lto he 
d’Eou, lorsqu’elle lui avait dit à 
voix basse : Pourquoi m’avez 

désobéi ? Que 'n’avait-il

PRÉSENTÉS sous forme de CRAYONS (12 00EUnS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pouf les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

II. LE G Pc A ND, Fournisseur de la Cour de
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 
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moins, -vous

est ce que vous pensez 
cela Y

— Je pense, mademoiselle, que 
M. Gaston est bien heureux, et 

le verrez demain, qu’il 
pieds, et que
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que vous 
SV jettera à vos 
10ds ne vous ferez pas trop 
prier pour lui pardonner.

—Ah ! c’est là toute la vonso- j 
lation que vous m'offrez ? C’est 
indigne ! c’est affreux 1 Ayez 
donc des amis pour qu'ils sympa
thisent ainsi à vos peines !

Eh bien 1 petite sœur, s’écria 
Maurice’ qui parut en ce moment 
dans l’allée à quoi jionses tu donc/ 
On n’attend plus que toi pour h 
grande atiaire. M «dame la du
chesse de Sauves consent a être
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les, si hardies, si téméraires peut 
être dans le lieu où nous sommes, 
mais si pleines de sens et de 
noblesse d’à me, retentissaient 
délicieusement à mon oreille!j 
J’aurais voulu vous embrasser. Solution d’Antipyrine
mou Robert, pour vous récom
penser et vu us venger en môme 
temps.

— Ah I ma mère, vous venez 
déjà de me récompenser ; mais, 
prenez garde ! 
rendre bien lier, à présent que 
l’ai aussi votre suffrage.

—Non pas seulement le mien, 
mon fils, mais celui de M le duc 
de vSauvi‘8.

—Ah ! M. le duc 1...

YROUETTEcia

écouté lui même ses propres 
pressentiments Y

Oui, mais alors il n’aurait pas 
revu sa mère, il n’aurait jreut-être 
jamais su qu’il devait le jour à 
cotte belle duch-ss*, dont un 
seul regard lui avait payé tout 
nu arriéré de misères et de souf
frances. Il n’aurait pas reçu les 
çonlidonc s naïves de cette char
mante Cidre de Chalandray, vers 
laquelle il se sentait attiré par 
tant de secrètes sympathies

Oh 1 décidément, Robert était 
il u ingrat d'oser se plaindre 
encore loisque son ciel si sombre 
devenait si bleu, et il ne voulait 
plus songer qu’au bonheur de 
vivre, li lui semblait que son 
existence était liée désormais à 
celle de ces doux adorables créa
tures qui lui donnaient à la fois 
ce que, dans ses lèves les plus 
audacieux, il avait osé à peine 
ambitionner : une mere et, sinon 
une amie, du moins presque une

C’est en se livrant à ces pensées 
quelques peu divergentes que 
Robert s'était mis à arpenter en 
tous sens le domaine de la Ro- 
ehe-d’Fon, sans accorder même 
un regard à ce qui, 
autre situation d’esprit, aurait 
sollicité son attention,aux vases, 
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des nôtres.
—Je me sauve bien vite, dit 

Claire ; mais pourquoi M. Robert 
n’en serait il pas aussi Y

— Eh mais, je ne demande j>as 
mieux, si cela peut lui être agré
able. I aisse moi traiter avec lui 
cette importante question.

—Là dessus, mademoiselle de 
Chalandray, tournant sur ses 
talons, s’éloigna rapidement, non 
san - avoir Lui é turtivemon* à 
Robert un regard de reproche 
accompagné de la plus jolie pe
tite moue qu’il soit possible 
d’imaginer.

De quoi s’agit-il donc ? fit 
Robert, dès qu’il se trouva seul 
avec Maurice.

— 11 s’agit, mon cher camarade, 
reprit ce dernier, quo c’est la 
semaine prochaine la fête de la 
graud’maman,et que nous avons 
résolu de lui faire une petite sur
prise. C’est une façon de divertis
sement dont j'ai eu Vidée, et dans 
lequel Gaston, mon futur beau- 
frè’e, doit jouer aussi unrôle. Oh ! 
c’ett un très bon garçon au fond 
que Gaston de Monlmagny, quoi 
que gentleman rider accompli. 
Nous aurons à «c'ette occasion un 
feu d’artifice sur le bassin, des iau 
ternes vénitiennes, que sais je ? 
Mais le plus important dans 
tout cela c’est un proverbe dra
matique, un proverbe à quatre 
personnages, s’il vous plait. Ce 
sera superbe.

—Je ne demande pas mieux, 
répondit Robert, que d’être des 
vôtres à cette occasion ; ruais si 
tous les TÔ'es sont distribués, à 
quoi puis je être bon Y

—Nous trouverons bien tou
jours moyen de vous utiliser, 
mon cher, ne fut ce qu’en qualité 
de soulileur. Et puisque la 
duchesse est de la partie, je 

prends parfaitement, mon 
gaillard, que vous teniez à en 
être aussi. Seulement, gare à 
vous! Je vous préviens que vous 
allez avoir un rival dans notre 
coh nel.qui en paraît diablement 
féru, aussi. Ce pauvre duc! entre 
nous, il n’a vraiment pas de 
chance.

vous allez me
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—Cela vous étonne, mou 
Robert ! mais quand vous con
naîtrez mieux M de S.iuves, vous 
vous inclinerez devant lui avec i 
toutes sortes de respect et de 
syinp ithie, parce que sa laison 
est aussi haute que son caractère 

noble et généreux, parce que 
je l’aime, ô mon fils ! presqu ■ 
autant que je vous aune.

En entendantla du< hesse tenir 
Robtrt était ;
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devenu j>ensif. Celle ci, qui, avec | 
la clairvoyance et la pénétration V-î*.

* , I IIOIA h iB-UtîH qijiarticuhere a son sexe avait ( 
deviné bien vite ce qui se passait i 
dans le cœur du jeune homme, 
s'empressa d’ajouter :

—Si je vous parle ainsi, mon 
fil?,de celui dont je porte le nom, 
un nom dont je suis tière a plus 
d’un titre, c’est que j’en ai le 
droit, entendez vous Y C’est que 
ce droit là je ne l’ai pas abdiqué i 
un seul instaut de ma vie.
Aujourd’hui que le hasard, la 
fatalité peut être, nous met tous 
les trois eu présence j’aurais bien 
des choses à vous dire à cet égard, 
bien des choses qu’il importi
que vous sachiez, l'occasion s’en . 
jiréseutera-t-elle Y Je l’espère. j 

—Qu’elle se présente ou non, 
ma mère, il y a u «e conviction 
que rien au moud > ne saurait j 
arracher de mon cœur c’eR que j 
vous avez droit à toute ma véué-
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Heurs Le monde extérieur avait 
cessé d’exister pour lui et il s’en 
allait insoucieux dans les allées 
ombreuses où l’automme nais
sant imprimait déjà ses teintes 
mordorées, sans s’arrêter même 
un instant aux perspectives sa
vamment ménagées sur la cam
pagne et à i ravers lesqu -lies ap- 
paraista t par intervalles quelque 
coin de cette poétique province 
de Touraine que nos aïeux appe
laient le jardin de la France.

Cependant le jour commençait 
à baisser, et une légère vapeur 
crépusculaire se dégageant de 
la lige des fleurs et de la cime 
des gazons s’élevait peu à peu et 
emplissait l’atmosphère de tel
les les senteurs parfumées qui 
deviennent si pénétrantes au 
coucher du soleil. A bout de 
pérégrinations, Robert s’était 
assis sur un banc, au pied d’une 
statue, et là, solitaire et rêveur, 
en^preie à une sorte d’enivrement
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